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Un arc-en-ciel au-dessus de Prêles, tout un symbole pour cette Fête villageoise cuvée 2023 

Prêles / Même si la météo s’est montrée capricieuse ce week-end, le
public a répondu présent et a participé avec plaisir au riche pro-
gramme concocté avec soin par le comité de la Fête villageoise. Une
réussite sur toute la ligne, avec des sociétés rivalisant d’originalité
pour représenter le pays qu’elles avaient choisi. 

Si la soirée de vendredi a littéralement permis de passer entre les gouttes,
la journée de samedi, elle, a été copieusement arrosée...
Une pluie qui aurait pu décourager certains, mais qui a motivé le comité
a décupler sa créativité. 
“Nous avons donné un coup de main aux artisans qui participaient au Souk
des Secs pour les mettre à l’abri“, explique Chloé Imer Dauwalder, 
présidente du comité d’organisation. Rapidement, toutes les personnes
présentes ont apporté leur aide et celles et ceux qui le souhaitaient ont
pu rapatrier leur stand sous la tente principale pour continuer à proposer
leur marchandise. 
“Certains sont même restés plus longtemps et ont donc prolongé le marché
de façon improvisée certes, mais tout aussi conviviale. “
Même son de cloche pour les animations pour les enfants, qui ont 
rencontré un vif succès. 
“Nous avions confié une mission à chaque enfant “, relève Chloé Imer 
Dauwalder. 
“A chaque fois que l’un d’eux quittait un atelier, il partait à la recherche d’un
successeur pour y prendre sa place. Résultat, la confection des biscuits à la
Table de l’Ours a réuni une trentaine de participants, tandis qu’une grappe
d’enfants s’initiait à faire sonner les cloches. D’autres encore ont fabriqué un
doudou du monde, et chacun, au final, est reparti le sourire aux lèvres. “
Le sourire était tout aussi éclatant sur le visage des parents qui ont eu le
plaisir de découvrir l’œuvre de leur enfant exposé à la Galerie Artiz. 

Une belle façon de mettre la créativité des enfants en valeur, en leur 
permettant de participer à une bonne cause, puisqu’une partie de 
l’argent reçu lors de la vente de leurs œuvres sera versé à la Course de la
Solidarité.
Quant aux stands, carnotzets et autres guinguettes, elles conviaient
toutes au voyage et permettait effectivement de faire le tour du monde
tout en restant au cœur de Prêles, chacun y allant de ses spécialités
toutes plus délectables les unes que les autres. Des frites pour les Belges,
des pizzas pour l’Italie, sans oublier les hot-dogs américains et le roast-
beef anglais. Un voyage culinaire et gustatif certes, mais également un
plaisir pour les yeux tant tout un chacun avait décoré avec soin son coin,
invitant à s’y arrêter et passer un heureux moment ensemble. 
Le programme était si touffu qu’il était difficile d’assister à tous les points
forts de cet événement, mais chaque moment était unique en son genre:
un concert, une animation, une activité. A la carte, chacun pouvait 
piocher à sa convenance et se laisser guider par la bienveillance du 
comité, toujours présent, qui a accompagné chaque instant et ainsi 
permis que tout se déroule parfaitement malgré les gouttes qui 
tombaient.
Résolument placée sous le signe de la solidarité puisque chacun y a 
apporté sa contribution dans un bel état d’esprit de partage, cette Fête
villageoise a illuminé tout le week-end, et ceci malgré la pluie. 
“Samedi soir, petits et grands étaient réunis, d’abord pour le spectacle de
danse à la halle polyvalente, qui nous a ensuite conduit en cortège jusqu’à
la tente centrale où nous avons eu le plaisir d’applaudir Junior Tshaka, 
généreux et lui aussi heureux de partager ce moment avec le public “, 
s’enthousiasme Chloé Imer Dauwalder.                                                      Céline
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L’Université Populaire Jura bernois propose
plusieurs initiation à des pratiques spor-
tives ou de bien être durant les mois 
prochain. Une belle manière de se dépenser!

Université populaire 
du Jura bernois
Cours et activités 

Par exemple Pour la région de Chasseral-sud
- Permaculture, pour aller plus loin
- Comment améliorer ma communication
- Initiation à la marche nordique
Pour les autres régions du Jura bernois
- Initiation au padel
- Découverte de la course à pied et de ses 

bienfaits
- Initiation à la pratique de la méditation Zen
- Cuisine, divers cours. Exemple : ayurvédique

et les couleurs
Inscriptions et information via le site :  

upjurabernois.ch
Renseignements : admin@upjurabernois.ch

Prêles - Fête villageoise 
Remerciements du comité

Le Restaurant Le Tonneau, l’agence l’Eau Vive
voyage, Yemanja cosmétique, la boucherie
Junod et la Boulangerie des Pavés de La Neu-
veville.
Boisson Girard et la Brasserie du Tonneau
Joyeux du Landeron
Le Chanteur du Chasseral à Lignieres.
Shop Dänzer Frères et le Garage des Rocs de
Diesse.
La Boulangerie d’Orvin.
Restaurant Le Cheval Blanc de Lamboing.
Colayco Bijoux de Peseux.
Avant-Garde de Cressier.
Toutes les sociétés qui ont permis de voyager
dans leurs stands par la décoration, l’alimenta-

tion et les animations.
Les artisans qui ont participé au marché 
“Le Souk des Secs“ et aux enfants qui ont 
participé aux Troc des Jouets. 
A Eli pour le tressage de tresses africaine.
Aux enfants qui ont participé à l’exposition
“Notre Petit Monde“ à la galerie Artiz de Prêles.
Aux Musiciens; Dj Dada, Dïm, Gaetan battistig,
Manø, Dj monique, Elliot alves, M.Monnier et à
DJ Clen. 
A tous les visiteurs, voyageurs qui n’ont pas eu
peur d’affronter la pluie afin “Que la Fête soit
Folle et Belle !“ CID.
Le comité de la fête villageoise de Prêles 2023

vous dit : MERCI 

Nous  remercieons tous les sponsors qui n’ont pas encore été nommés pour l’organisation
de la fête villageoise de Prêles. 

Le char du comité a été vivement acclamé pour son excellent travail.

Même les animaux ont eu leur rôle à jouer lors de ce magnifique cortège.

Le cortège a été une grande réussite. (toutes les photos :  André Weber)

Chaque société y a rivalisé d’originalité.
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C'est une motion émanant du  
Centre, qui a mis l'ancien foyer  
d'éducation de Prêles à l'agenda  
du Grand Conseil, ce mardi en  
fin de journée. Le parti de- 
mande en effet que ces bâti- 
ments soient utilisés à bon es- 
cient, en mettant ceux qui sont  
encore inoccupés à disposition  
en tant que centre d’héberge- 
ment collectif, pour accueillir  
des requérantes et requérants  
d’asile (dont les mineurs non ac- 
compagnés) ou des réfugiées et  
réfugiés ukrainiens. L'interven- 
tion parlementaire exige aussi  
de faire en sorte que les enfants  
qui y sont hébergés soient sco- 
larisés directement sur place,  
afin d'alléger le travail des com- 
munes d’accueil.

Les arguments appuyant  
la situation tendue de l'asile  
et l'urgence de trouver des  
centres d’hébergement collectif  
dans le canton sont plusieurs  
fois ressortis des débats du- 
rant la journée, notamment lors  
des discussions sur la 2e straté- 
gie des coûts dans le domaine  
de l’asile et des personnes ré- 
fugiées, acceptée un peu plus  
tôt. Présidente de la Députation  
francophone, la Neuvevilloise  
Anne-Caroline Graber (UDC) a  
affirmé que la région était  
prête à mettre en place cette so- 
lution provisoire, avant qu'une  
affectation définitive du site ne  
soit déterminée.

Le Jura bernois en fait déjà  
beaucoup
Elle a cependant tenu à relever,  
à l'instar du conseiller d'Etat  
responsable de la Santé, des af- 
faires sociales et de l'intégration,  
Pierre Alain Schnegg, que pro- 
portionnellement à sa popula- 
tion, le Grand Chasseral fait déjà  
un effort particulier en matière  
d'accueil de requérants d'asile.  
«Il nous faut des hébergements  
pour cet hiver et il vaut mieux  
que cela se fasse à Prêles que  
dans des abris de la protection  

civile», insiste la porte-parole  
des motionnaires, Anita Herren- 
Brauen, de Rosshäusern, assu- 
rant que le site est prédestiné à  
cette tâche.

De tous les groupes, qui  
sont tombés d'accord sur la ré- 
affectation du bâtiment, seuls  
Les Verts et le PS ont reconnu  
que l'isolement géographique  
du foyer de Prêles pouvait poser  
problème, non seulement pour  
l’intégration des personnes qui  
y sont hébergées, mais aussi  
pour le recrutement du person- 
nel. «Dans un tel contexte, le  

site doit n'être utilisé que pour  
des personnes qui ne séjourne- 
ront pas pour une période pro- 
longée», souligne la verte ber- 
noise Christa Amman. «Prêles  
est une solution de secours  
en cas de pénurie de place,  
mais cela ne nous acquitte pas  
de chercher d’autres héberge- 
ments collectifs en surface dans  
le canton.»

Futur centre de réinsertion?
Au final, même si le Conseil  
exécutif proposait d'accepter les  
requêtes sous la forme du pos- 

tulat, c'est la motion qui a été  
acceptée, par 104 oui, 32 non  
et 8 abstentions, pour ce qui  
est de mettre les espaces inoc- 
cupés à disposition en tant que  
centre d’hébergement collectif.  
La création de classes spéciales  
sur place a, elle, été avalisée en  
tant que postulat, par 96 oui, 40  
non et 8 abstentions.

Par ailleurs, dans son rap- 
port sur les crédits d’engage- 
ment pour la rénovation de  
la Tavannes Machines et l'a- 
ménagement des locaux provi- 
soires Justice et Police, accep- 

tés en première semaine de  
cette session, le Conseil exé- 
cutif mentionnait déjà la diffi- 
culté de trouver une nouvelle  
affectation pour ces locaux. On  
y apprend toutefois que l’asso- 
ciation Capri «évalue actuelle- 
ment la possibilité de mettre en  
place dans les locaux de l’an- 
cien foyer d’éducation un éta- 
blissement privé pour la réinser- 
tion de jeunes». Mais il n’est pas  
encore clair si l’association ré- 
pond aux exigences techniques  
en la matière et si le projet peut  
être réalisé.

Sébastien Goetschmann

Le site de Prêles pourrait bien accueillir davantage de personnes en quête de protection en provenance d’Ukraine. Archives Matthias Käser

Prêles devra s'attendre à accueillir 
davantage de réfugiés

Grand Conseil Les députés ont largement accepté de mettre les locaux inoccupés de l'ancien foyer d'éducation 
à disposition en tant que centre d'hébergement collectif.

Friture sur la ligne

Les députés socialistes biennois  
Karim Saïd et Samantha Dunning  
souhaitent que la ligne directe  
entre Bienne et Belfort-Montbé- 
liard soit sauvée, malgré la baisse  
du nombre d’usagers constatée.  
Relevant que les liaisons ferro- 
viaires se sont fortement déterio- 
rées dans la cité seelandaise ces  
derniers temps — avec la fin de  
la ligne directe entre Bienne et  
Genève-Aéroport, dès le 15 dé- 
cembre 2024, tandis que la ca- 
dence semi-horaire à destination  
de Zurich-Aéroport a été sup- 
primée et que les trains reliant  
les deux plus grandes villes du  
canton partent et arrivent sur les  
lointaines voies 49/50 en gare  
de Berne —, ils regrettent que la  
décision de la région Bourgogne- 
Franche-Comté vienne allonger  
la liste.
Pour eux, il est incompré- 
hensible de supprimer cette  
ligne après seulement cinq ans,  
alors que «la Confédération a  
contribué à hauteur de 30 mil- 
lions de francs pour remettre en  
état la partie de la ligne si- 
tuée sur le territoire français».  
«Même si la fréquentation de  
cette ligne n’a pas décollé, elle  
présente un potentiel d’amé- 
lioration», estiment les auteurs  
de l’interpellation en donnant  
l'exemple de l'adaptation des ta- 
rifs au pouvoir d’achat de la clien- 
tèle française ou la suppression  
de quelques arrêts dans la par- 
tie jurassienne du trajet pour la  
rendre plus directe.
Ainsi, les deux socialistes de- 
mandent si le Canton a été  
consulté avant la décision de  
supprimer cette ligne directe  
et s'il prévoit, comme celui du  
Jura, de s’engager dans les ac- 
tions qui seront entreprises pour  
sauver cette ligne. Ils souhai- 
teraient également connaître la  
marge de manœuvre dont bé- 
néficient les autorités bernoises  
dans ce dossier. sgo

Dans le plus grand canton agri- 
cole de Suisse, l'Inforama ber- 
nois rayonne à large échelle.  
Le centre de formation et de  
vulgarisation agricoles, actuel- 
lement réparti sur sept sites dans  
la partie germanophone, dis- 
pose de bâtiments qui néces- 
sitent d'être rénovés. Parmi les  
variantes étudiées, le Conseil 
exécutif a opté pour une  
concentration des lieux en  
centres de compétences. La vo- 
lonté de regrouper les activi- 
tés de l’Inforama sur les sites  
de Rütti (Zollikofen), centre  
de compétences pour l’agri- 
culture et l’économie familiale  
rurale, de l’Oberland bernois  

(Hondrich), pour l’agriculture  
de montagne et d’alpage, et  
du Seeland (Anet/Ins), pour la  
culture maraîchère durable, a  
ainsi été soumise à l'avis du  
Grand Conseil, mardi matin.
Le moins que l'on puisse écrire,  
c'est que le document pré- 
senté par l'Exécutif n'a pas  
convaincu. Les députés ont dé- 
cidé de renvoyer l'objet avec de  
nombreuses charges. «Les for- 
mations agricoles doivent être  
implantées dans les régions où  
l'on pratique l'agriculture», dé- 
fend le centriste Andreas Müh- 
lemann (Grasswil), qui s'inter- 
roge sur la nécessité de fer- 
mer les sites d’Oeschberg (Kop- 

pigen), de Waldhof (Langenthal),  
de Schwand (Münsingen) et de  
l’Emmental (Bärau).
Pour l'agrarien de Gerzensee  
Ueli Augstburger, le rapport  
n'est qu'une stratégie d'exploi- 
tation, mais en aucun cas d'utili- 
sation. «On n’apprend rien quant  
à l’utilisation des immeubles  
dont on n’aura plus besoin»,  
avance-t-il. Une critique soule- 
vée également par l'UDF. «Quel  
sera le coût de la conservation  
de ces immeubles», interroge  
ainsi Bruno Martin, de Gerol- 
fingen-Täuffelen. Une autre de- 
mande exprimée par plusieurs  
politiciens est celle d'intégrer  
les milieux concernés dans les  

discussions afin d'affiner cette  
stratégie.

Ancrer la formation 
décentralisée
Christoph Ammann, conseiller  
d'Etat à la tête de la Direc- 
tion de l’économie, de l’énergie  
et de l’environnement, a tenté  
de défendre ce document, en  
expliquant qu'il s'agit d'orien- 
tations qui courent jusqu'à l'ho- 
rizon 2050. «Dans cette phase 
d'élaboration, le Gouvernement  
a collaboré avec des acteurs  
choisis. Nous avons essayé d'ou- 
vrir l'éventail des possibilités  
pour finalement constater que  
la variante des centres de com- 

pétences était la meilleure. Ce 
n'est que dans un second temps  
que nous allons impliquer da- 
vantage de monde. Ce que vous  
demandez est déjà prévu dans  
les prochaines étapes d'élabora- 
tion du projet. Le seul effet du  
renvoi sera de perdre du temps»,  
affirme-t-il.
Des paroles restées sans effet. Le  
Grand Conseil demande à l'Exé- 
cutif de revoir sa copie, en in- 
tégrant notamment une estima- 
tion des coûts d’investissements  
ainsi que du terrain et des res- 
sources en jeu, une analyse des  
réaffectations possibles des sur- 
faces libérées, dans une optique  
cantonale globale, ou encore  

l'élaboration d'un plan de mo- 
bilité pour toutes les variantes.  
Le concept remanié, qui sera  
également orienté vers un ren- 
forcement et un développement  
de l’agriculture biologique et  
encourager d’autres «méthodes  
d’exploitation proches des pro- 
cessus naturels», devra être pré- 
senté au plus tard à la session  
d'hiver 2024. Dans la foulée, 
le Grand Conseil a adopté un  
postulat chargeant le Gouverne- 
ment d'élaborer un acte législa- 
tif impliquant que la formation  
agricole de base «doit être pro- 
posée dans le cadre de la struc- 
ture décentralisée et éprouvée de  
l’Inforama». sgo

Le Législatif ne veut pas d'une concentration des sites de l'Inforama
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La piscine de Douanne, sur les  
rives du lac de Bienne, permet  
aux plus petits en particulier de  
passer de magnifiques journées  
d'été. Mais cet endroit est grave- 
ment menacé.

Après environ 50 ans, les  
bassins et l'installation de trai- 
tement de l'eau ne répondent  
plus aux normes de sécurité  
et la piscine doit être assai- 
nie de toute urgence. Une ré- 
novation coûterait toutefois en- 
viron 1,5 million de francs. Se- 
lon le Conseil communal de  
la localité, c'est trop, étant  
donné que d'importants inves- 

tissements sont prévus pour la  
station d'épuration ainsi que les  
locaux sportifs et scolaires de  
Douanne-Daucher au cours des  
cinq prochaines années.

Une communauté d'intérêts  
citoyens s'est à présent formée  
et résume son objectif en trois  
mots: «La piscine reste.» Elle de- 
mande de l'argent à des entre- 
prises, des organisations d'uti- 
lité publique et des particuliers.  
Ceux qui donnent au moins  
100 fr. reçoivent deux entrées  
d'une valeur de 24 fr. pour  
deux saisons. Les personnes qui  
donnent au moins 1000 fr. re- 
çoivent un abonnement annuel  
pour deux saisons d'une va- 

leur de 180 fr. La particularité  
de l'initiative citoyenne est que  
ses membres collaborent avec  
les autorités locales, comme  
le confirme la maire, Margrit  
Bohnenblust (PS), à la radio  
Canal 3. «Elle le fait de manière  
très constructive.»

Marché conclu
Les deux parties ont conclu  
un marché: si la commu- 
nauté d'intérêts parvient à  
réunir un cinquième des coûts  
de rénovation nécessaire, soit  
300'000 fr., d'ici à cet au- 
tomne, le Conseil commu- 
nal envisagera de soumettre  
au peuple le crédit brut de 
1,5 million de francs pour  
les travaux totaux. «On verra  
maintenant si les nombreuses  
personnes qui sont favorables  
au maintien de la piscine sont  

également prêtes à mettre la  
main à la poche.» Margrit Boh- 
nenblust attire également l'at- 
tention sur le fait qu'il faut  
chercher du nouveau person- 
nel. En effet, l'actuelle maî- 
tresse de bain quitte ses fonc- 
tions à la fin de la saison en  
cours. Si l'on trouve du per- 
sonnel à hauteur de 120% de  
poste, on laissera la piscine dé- 
marrer en 2024 jusqu'à la date  
de la votation. «Nous ne la fer- 
merons donc pas à la fin de la  
saison 2023.»

Toute cette opération de  
sauvetage est toutefois une  
course contre la montre,  
comme le précise la maire  
de Douanne-Daucher, car «le  
contrôle chimique peut ordon- 
ner dès demain la fermeture  
de la piscine si elle n'est pas  
assainie».

Beat Kuhn

Le Conseil communal de Douanne-Daucher se dit prêt à soutenir la 
piscine qui doit être assainie d'urgence. Archives Matthias Käser

Une course contre la montre pour sauver la piscine
Douanne-Daucher Si la communauté d'intérêts 
du bassin parvient à réunir un cinquième des coûts 
d'assainissement, les autorités organiseront un vote.

Le projet de doublement de la  
voie ferroviaire entre Gléresse  
et Douanne prévoyait une mise  
en service des infrastructures  
fin 2026. Au cœur du projet:  
la construction d'un tunnel à  
double voie de 2,1 kilomètres  
de long à Gléresse. La procédure  
d’attribution du marché a ce- 
pendant été retardée de près de  
deux ans en raison de plusieurs  
recours d’entreprises ayant ré- 
pondu à l’appel d’offre. Le rejet  
d’un dernier recours par le Tri- 
bunal administratif fédéral en  
juin 2023 a permis aux CFF  
de reprendre la planification  
du projet, apprend-on dans un  
communiqué publié ce mardi.

«De tels recours juridiques  
de la part des entreprises qui  
n'ont pas été sélectionnées ne  
constituent pas une exception  
dans le cas d'un projet d'une  
telle ampleur», explique Sabine  
Baumgartner, porte-parole des  
CFF. «Il est toutefois difficile  
d'anticiper le temps que pren- 
dra la procédure. Grâce au rejet  
de la requête de l’effet suspensif  
de la part du Tribunal fédéral et  
à celui d’un second recours par  

le Tribunal administratif fédé- 
ral, nous avons pu élaborer un  
nouveau planning.»

En plus des oppositions, les  
CFF ont reçu, en août 2021,  
le permis de construire défini- 
tif de l’Office fédéral des trans- 
ports (OFT). Celui-ci comprend  
des mesures environnementales  
complémentaires. Afin de pré- 
server la pisciculture et les mo- 
ments de reproduction des pois- 
sons, les périodes de travaux  
réalisés dans le lac (réaménage- 

ment des rives) sont restreints,  
impactant ainsi la planification  
générale de près d’une année.

Un horaire «de chantier»
Par conséquent, le retard se  
monte à trois ans au total,  
prévoyant ainsi une mise en  
service fin 2029. «Nous regret- 
tons beaucoup ce report, indé- 
pendamment de notre volonté,  
car nous avons conscience des  
conséquences d'un tel chan- 
tier sur les riveraines et rive- 

rains notamment», assure Sa- 
bine Baumgartner.
Les travaux de creusement du  
futur tunnel démarreront sous  
peu, la planification détaillée  
est en cours avec l’entreprise.  
Les CFF tiennent en outre  
à indiquer que l'augmentation  
de l’offre des trains transitant  
entre Bienne, Neuchâtel et Yver- 
don-les-Bains dès décembre 2024  
n'est pas touchée par ce re- 
port. «Le tunnel n'est pas di- 
rectement lié au nouvel horaire  

2025, mais les deux vont dans  
le même sens, à savoir renfor- 
cer la stabilité du système fer- 
roviaire», précise la porte-parole  
des CFF.

Rappelons d'ailleurs que le  
nouvel horaire 2025 prévoit éga- 
lement la fin de la liaison directe  
vers Genève, à l’exception des  
heures de pointe. Peut-on s'at- 
tendre à un «retour à la normale»  
lorsque le tunnel de Gléresse sera  
mis en service fin 2029? «L’ho- 
raire 2025 est dit de ‹chantier› et  

il évoluera au fur et à mesure  
de la réalisation des infrastruc- 
tures. Le doublement des voies  
permettra d’augmenter la capa- 
cité. Il posera ainsi les bases pour  
de futures demandes de la part  
des Cantons, commanditaires des  
offres régionales», éclaire Sabine  
Baumgartner.

Les travaux progressent
Quoi qu'il en soit, les CFF as- 
surent que cet important chan- 
tier, une fois terminé, profitera  
à tout le monde, à commen- 
cer par les habitants. Ces der- 
niers seront davantage protégés  
contre le bruit des trains et bé- 
néficieront d'un nouvel espace  
libéré de l’ancien tracé sur les  
rives du lac. Le projet total se  
monte, à ce jour, à 431 mil- 
lions de francs. «Nous ne pou- 
vons toutefois pas encore éva- 
luer les conséquences du report  
sur le coût total», poursuit Sa- 
bine Baumgartner.

Malgré ces retards judi- 
ciaires, certaines parties du  
chantier, débuté en 2020, sont  
déjà terminées. Les travaux de  
renouvellement de la ligne de  
contact sont ainsi achevés entre  
La Neuveville et Poudeille. Les  
travaux de modification de la  
géométrie de la courbe de Pou- 
deille et de Chavannes, ainsi que  
les travaux préparatoires d’ex- 
cavation pour la zone du por- 
tail ouest du tunnel débutés en  
2021 sont également terminés.  
Actuellement, les CFF réalisent  
la mise en conformité de la  
gare de Douanne à la Loi fédé- 
rale sur l’égalité pour les han- 
dicapés (LHand), dont la mise  
en service est prévue pour le  
5 mai 2024. Les quais sont re- 
haussés pour accéder aux trains  
de plain-pied, et les accès aux  
voies sont améliorés grâce à des  
rampes.

Julie Gaudio

La ligne longeant la rive nord du lac de Bienne demeure l'une des seules de Suisse à n'avoir qu'une seule voie. Archives

La mise en service du tunnel de 
Gléresse est retardée de trois ans

Chantier Les CFF ont annoncé ce mardi que le tunnel ferroviaire du bord du lac ne pourrait pas être utilisé avant 
la fin 2029, au lieu de 2026. Des recours juridiques et de nouvelles mesures environnementales expliquent ce report.

Le tunnel n'est 
pas directement 
lié au nouvel 
horaire 2025.

Porte-parole des CFF
Sabine Baumgartner
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Seule la liste officielle des résultats 
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Tirages du 12 septembre 2023

Lamboing  Lumineuse idée que 
celle qu’une poignée de parois-
siens a eu de réunir en un même 
lieu, la Halle cantine La Côte de 
Lamboing, êtres humains et ani-
maux de compagnie pour célé-
brer et valoriser le lien qui les 
unit lors d’un culte. Dimanche 
17 septembre à 10h, chacun est 
invité à venir avec son compa-
gnon à quatre pattes pour une cé-
lébration hors du commun, ponc-
tuée de divers témoignages. cla

EN BREF

Un culte qui
réunit humains
et animaux

Moutier L’association InTer-
reAction organise un marché aux 
puces ce samedi 16 septembre, 
de 9h à 15h au Foyer de Mou-
tier et dans ses alentours. Vê-
tements, jeux ou jouets, objets 
divers, propres et en bon état, 
mobilier, etc: il y en aura pour 
tous les goûts. A côté des tables 
des vendeurs, un espace Gra-
tiféria sera destiné à offrir une 
seconde vie gratuite à toutes 
sortes d’objets de seconde main 
qui pourraient bien redevenir in-
dispensables.Les enfants qui dé-
sirent troquer ou vendre leurs 
jouets peuvent venir avec leur 

Un samedi pour
chiner en Prévôté

A l'honneur Le Conseil muni-
cipal souhaite mettre en avant 
les compétences et activités de 
ses concitoyens, en organisant 
la Soirée des talents orvinois 
2023, ce vendredi 15 septembre 
à 19h30, à la Halle de gymnas-
tique. Plusieurs citoyennes et ci-
toyens seront honorés dans trois 
catégories: prix arts et culture, 
prix sports et prix performances 
et actions remarquables. c-mpr

Orvin va aussi
honorer
ses talents

Le Conseil du Jura bernois 
(CJB) n'est pas entièrement sa-
tisfait quant à la maturité du 
projet de révision de la loi sur 
les droits politiques (LDP) sou-
mis en consultation. Il estime 
que les propositions émises 
concernant les sièges garantis 
ne sont pas tout à fait abou-
ties. Les réfl exions faites quant 
au système de sièges garantis 
pour les députés francophones 
du cercle électoral Bienne-See-
land sont saluées, permettant 
ainsi d’analyser en détail ce 
principe appliqué de longue 
date.

Un seul élément reste tou-
tefois à ce stade problématique:
il s’agit de la question des 

viennent-ensuite. Si un franco-
phone occupant un siège ga-
ranti se retire de son mandat, 
son siège pourrait être occupé 
par un député ou une dépu-
tée alémanique. Il n’y aurait 
donc plus de garantie de pou-
voir conserver les sièges fran-
cophones étant donné qu’il n’y 
aurait plus l’obligation d’avoir 
des listes spécifi quement fran-
cophones pour appliquer les 
sièges garantis.

Dans un communiqué pu-
blié mardi, le CJB souhaite 
rendre la Chancellerie d'Etat at-
tentive à ce point et estime que 
des réfl exions doivent encore 
avoir lieu avant de soumettre 
ce projet au Législatif. c-mpr

Le CJB quelque peu sceptique
Droits politiques  Il a pris position sur la loi mise
actuellement en consultation de manière publique.

Deux sorties guidées autour des 
fruits et de la distillation sont 
prévues le vendredi 15 et le sa-
medi 16 septembre à Orvin. Ani-
més par la distillatrice et spé-
cialiste des plantes médicinales 
Elodie Gerber, ces ateliers au-
ront lieu dans le cadre de la Se-
maine suisse du goût. La collabo-
ratrice du Parc Chassera révèlera 
d’abord les secrets de son alam-
bic, avant d’emmener les gour-
mands récolter les baies sauvages.

Le vendredi 15 septembre, 
la distillerie de l’Echelette ouvre 
ses portes pour une visite et 
une présentation des différents 
alambics. La propriétaire des 
lieux, Elodie Gerber, fera dé-
couvrir un procédé ancestral de 

transformation des fruits en 
eaux-de-vie, en présentant les 
différentes étapes de la distilla-
tion. Suivra l'atelier durant le-
quel les participants mettront à 
l’épreuve leurs cinq sens

Le samedi 16 septembre, 
Elodie Gerber proposera un 
après-midi de récolte de baies 
sauvages accompagné d’une 
présentation des essences indi-
gènes à favoriser dans les haies. 
Après la partie en extérieur, 
la distillatrice animera un ate-
lier de transformation de ces 
baies en jus avec le pressoir
mobile. c-mpr

Tous ces petits fruits à savourer et à distiller
Orvin Deux journées pour récolter des fruits de saison, en extraire le jus
ou découvrir les procédés par lesquels ils sont transformés en eau-de-vie.

Deux journées de découverte
autour de la distillation auront
lieu à Orvin. Parc Chasseral – Elodie Gerber

Info+: inscriptions à
elodie.gerber@parcchasseral.ch

Un nouveau pan de l’his-
toire biennoise est écrit. Hé 
oui, l’édition 2022 des Annales 
vient de paraître. L’ouvrage de 
260 pages a été verni ce mardi à 
l’Ecole Dufour. Et pour cause, la 
vétusté de l’établissement sco-
laire a longtemps animé les dis-
cussions dans la cité seelan-
daise. Son assainissement consti-
tue donc un des événements 
marquant de l’année dernière à 
découvrir dans la revue.

Au volet des réussites, le 
maire mentionne également le 
projet LabCity. «La photo de 
une représente la place Cen-
trale agrémentée d’arbres et 
de l’escalier en bois en forme 
de lemniscate», décrit Erich 
Fehr. Il évoque les divers es-
paces de rencontre et de na-
ture aménagés l’été dernier. 
«Cela montre le potentiel du 
centre-ville de demain, adapté 
au changement climatique et 
aux nouvelles habitudes de 
consommation.»

Plusieurs anniversaires sont, 
en outre, célébrés dans les An-
nales. C’est le cas des 30 bou-
gies de l’entreprise Velokurier. 
«Cela nous semble aujourd’hui 
logique d’effectuer des livrai-
sons au profi t de la mobilité 
durable. Mais imaginez, il y a 
trois décennies, cela n’allait pas 
de soi», salue le maire. Il note 
aussi, non sans nostalgie, le sou-
venir de l’Expo.02 qui fêtait ses 
20 ans l’année dernière.

Côté fl op, l’ouvrage revient 
sur le refus du budget en 
votations. «Un moment fort 
désagréable. Je préfère me 
concentrer sur tous les as-
pects positifs de 2022», ponc-
tue Erich Fehr. Heureusement, 
ceux-ci ne manquent pas. Et 
certains pourraient passer in-
aperçu du grand public. Par 

exemple, la nouvelle traction 
du bateau Berna qui a troqué 
son moteur diesel pour un 
modèle hybride, plus respec-
tueux de l’environnement du 
lac de Bienne. Ou encore, le 
récit de John Gut, le fameux 
vendeur de marrons, fi dèle à 
son poste à la gare de Bienne 
dès que l’automne pointe le 
bout de son nez. Sans oublier 
la nouvelle équipe féminine du 
FC Bienne, présentée par feu 
Peter Renatus, ancien chef de 
presse du club seelandais et 
journaliste sportif.

«Je trouve toujours tou-
chant de faire aussi un tour par 
les nécrologies, pour se remé-
morer les personnalités qui ont 
contribué à façonner Bienne», 
ajouter le maire. On y retrouve 
le cofondateur de l’Orchestre 
symphonique, Jost Meier, ainsi 
que Francis Meyer, propriétaire 
de l’Elfenau et de nombreux 
autres bâtiments historiques.

Dernière édition papier
Pour lire les contributions des 
écrivains en herbe de l’Institut 
littéraire – cette année, le texte 

alémanique traite de Bienne 
dans le brouillard et le franco-
phone du cinéma Apollo –, il 
faudra bientôt se pencher sur 
un écran. Il s’agit, en effet, de 
la dernière édition imprimée 
des Annales biennoises. «Bien 
sûr, je ressens une part de nos-
talgie et de regret, car je préfère 
moi-même tenir un livre phy-
sique. Mais il faut vivre avec 
son temps», tranche le maire.

«Substance 2030» et son 
lot de coupes budgétaires sont 
passés par là et les quelque 
50’000 francs de dépenses 

en moins ne feront pas de 
mal aux fi nances biennoises. 
«Certains détails doivent en-
core être clarifi és, comme le 
prix ou la plateforme d’accès 
à ces archives. En tout cas, le 
format digital aura l’avantage 
de faciliter la recherche d’in-
formations. En effet, farfouiller 
dans une pile de bouquins 
est plus compliqué qu’une re-
cherche informatique.» Bref, 
Erich Fehr voit vers l’avant, 
même si les Annales 2022 
seront les dernières de sa col-
lection complète.

Maeva Pleines

Nostalgie de 2022…
et des Annales imprimées

Bienne Le traditionnel retour sur l’année dernière peut désormais être consulté. Et ce, en version
papier. Ce sera toutefois la dernière édition physique des mémoires de la cité seelandaise.

Le maire de Bienne, Erich Fehr, a verni les Annales à l'école Dufour pour rappeler l'assainissement conséquent de l'année dernière. Dominik Rickli
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Le changement de canton de  
la commune de Moutier néces- 
site l'adaptation de plusieurs lois  
bernoises, indique la Chancelle- 
rie d'Etat dans un communiqué  
paru jeudi. Le temps que les Au- 
torités judiciaires et le Ministère  
public du Jura bernois soient  
installés à Reconvilier, une ré- 
glementation temporaire est né- 
cessaire pour leur implantation  
dans des locaux à Bienne. Par  
ailleurs, le projet «de réunion  
des offices des poursuites et des  
faillites du Jura bernois et du  
Seeland – avec siège dans le  
Jura bernois (Tavannes) et main- 
tien de guichets dans les deux  
régions – requiert également  
une modification législative.

La Chancellerie d'Etat re- 
lève aussi que l’adaptation de  
la loi sur le statut particu- 
lier permettra un soutien fi- 
nancier cantonal à la Straté- 
gie économique du Jura ber- 
nois et à la dynamique «Grand  
Chasseral». En outre, la réor- 
ganisation de l’administration  
cantonale et des écoles «a  
également un impact sur les  
tâches du Centre interrégio- 
nal de perfectionnement (CIP)  
de Tramelan», mentionne-elle.  
«Les missions du CIP restent les  
mêmes», tempère toutefois Di- 
dier Juillerat, directeur de l'ins- 
titution. «Le possible départ, à  
Tavannes, de l'Orientation pro- 
fessionnelle, nécessitera cepen- 
dant de discuter de la réaffecta- 
tion des espaces libérés.»

Enfin, dans l'optique d’har- 
moniser la gestion, le pilotage  
et la surveillance de l'institu- 
tion tramelote, une révision par- 
tielle de la loi sur le CIP est  
à l’ordre du jour. Au lieu que  
les rapports de gestion et finan- 
ciers soient avalisés par le Grand  
Conseil, cette tâche reviendra à  
la Direction de l’instruction pu- 
blique et de la culture, chargée  
d’exercer «la surveillance sur  
le CIP». Un simple assouplisse- 
ment des procédures. c-sgo

Un départ qui 
change les lois
Grand Chasseral 
Le changement de canton 
de Moutier entraîne 
la modification de 
plusieurs actes législatifs.

Symbole de croissance, d’ouver- 
ture et d’accessibilité, le nou- 
veau Collège des Joncs est à  
l’image du plateau de Diesse  
et s’inscrit parfaitement dans le  
paysage. Robuste et modulable,  
il peut ainsi s’adapter à tous les  
besoins et offrir aux enfants un  
cadre propice à apprendre, à dé- 
couvrir, à se sensibiliser à leur  
environnement, entre biodiver- 
sité et culture du bâti.

«Ce collège, nous en avions  
rêvé, c’est un projet qui a  
germé avant même la fusion  
des trois communes», relève Gil- 
bert Racine, conseiller commu- 
nal chargé de l’Urbanisme et pré- 
sident de la Commission de Bâ- 
tisse (COBAT). Du rêve à la réa- 
lisation cependant, il n’y a pas  
eu qu’un pas… Autant d’étapes  
franchies année après année, de  
la votation initiale au projet, en  

passant par un concours d’ar- 
chitecture, sans oublier la vota- 
tion pour l’acceptation de l’enve- 
loppe budgétaire lors de l’Assem- 
blée communale qui s’était révé- 
lée assez houleuse.

Aujourd’hui parfaitement  
fonctionnel et déjà utilisé par  
l’ensemble de la Communauté  
scolaire, le Collège des Joncs  
a fière allure et est l’exemple  
parfait d’un objet réussi, que  
ce soit en termes de durabi- 
lité, puisqu’il est construit prin- 
cipalement à l’aide de bois issus  
des forêts environnantes, ou en  
termes de respect du budget.

«Nous avons toujours tra- 
vaillé en bonne intelligence avec  
le bureau d’architectes qui a  
pensé ce projet et l’a mis  
sur pied», s’est félicité Frédé- 
ric Racine, conseiller commu- 
nal en charge des finances. «En  
privilégiant le savoir-faire lo- 
cal et le bois de nos forêts,  

nous n’avons pas été trop sou- 
mis à l’augmentation croissante  
des coûts du marché et avons  
géré les dépenses conformé- 
ment à ce qui était prévu.» Ba- 
sée sur une architecture, claire  
et sobre, d’un volume compact,  
la nouvelle construction, tant  
dans son principe de réalisa- 
tion que dans son concept tech- 
nique, offre une modularité as- 
surant une grande flexibilité, et  
des volumes appréciables, avec  
ses salles en enfilade adaptées  
à l’enseignement d’aujourd’hui,  
en petits groupes.

La Main de Prêles en vitrine
«Nous voulions offrir aux écoliers  
du plateau de Diesse un lieu d’en- 
seignement adapté à la modernité  
du 21e siècle en remplaçant les  
anciennes structures de Diesse,  
Lamboing et Prêles, qui dataient  
des années 1850 et étaient, de  
fait, vétustes», relève Catherine  

Favre Alves, maire de Plateau de  
Diesse. Et, afin de faire un lien  
symbolique entre passé et ave- 
nir, la COBAT s’est approchée du  
service archéologique du canton  
de Berne pour obtenir une copie  
de la désormais célèbre Main de  
Prêles qui s’affiche superbement  
en vitrine dans le hall adjacent à 
l’entrée.

«Nous avons la chance de  
pouvoir l’exposer à demeure  
ici, et c’est un cadeau ines- 
timable que le service archéo- 
logique nous a fait», souligne  
Fabienne Landry, administra- 
trice des constructions. Reste…  
à inaugurer officiellement les  
lieux, vendredi 22 septembre  
dès 16h. Un riche programme  
attend la population, de la partie  
officielle ponctuée de discours à  
une soirée plus récréative, entre  
concert de la fanfare, tram- 
poline, châteaux gonflables et  
foodtrucks.

Céline Latscha

Le nouveau collège des Joncs est construit principalement à l’aide de bois issu des forêts environnantes. Club-Photo Chasseral

Un collège résolument 
adapté à l’école du 21e siècle

Plateau de Diesse Afin de célébrer la fin des travaux et fêter l’avènement du nouveau Collège 
des Joncs, à Prêles, la population est conviée le 22 septembre dès 16h à son inauguration.

Nous voulions 
offrir aux 
écoliers un lieu 
d’enseignement 
adapté à 
la modernité 
du 21e siècle.

Maire de Plateau de Diesse
Catherine Favre Alves

Un tempo funk et disco rythmera la nuit au «Night-
Club», avant l’extravagant 1er Concerto pour piano
de Ravel empreint de souvenirs blues et jazz issus
de son ultime voyage en Amérique. La 1ère
Symphonie de Tchaïkovski s‘achèvera sur une
valse entraînante et une danse populaire endiablée.
Le concert sera suivi d‘un Late Night Lounge au
café-bar du Palais des Congrès.

Plus d‘informations sur: www.tobs.ch

«Tanzrausch»
L‘Orchestre Symphonique Bienne Soleure
promet un véritable festival de danse pour son
premier concert!

Le Journal du Jura tire au sort 3×2 billets
d‘une valeur de CHF 85.– chacun.

Date: mercredi 20 septembre 2023
Heure: 19h30
Lieu: Palais du Congrès de Bienne

Envoyez jusqu‘au vendredi 15 septembre 2023 au
plus tard votre nom, prénom, adresse et n°
d‘abocard avec la mention „Symphonie“ par e-mail
à: marketingedition@gassmann.ch

CONCOURS
3×2 BILLETS

PROFITEZ DOUBLEMENT
AVEC L’ABOCARD

VÉRITABL
E FESTIVA

L DE DAN
SE

AU PALAIS D
ES CONG

RÈS

PUBLICITÉ
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«C'est le genre de marché où  
l'on rencontre maintenant tous  
les styles de gens. On voit tous les  
looks et, en même temps, tout un  
monde qui se marie très bien.»  
Comme l'observe Mélanie Wa- 
ser, fondatrice, à Tavannes, de la  
marque Natur'Mel Cosm'Ethique,  
seule la consommation respon- 
sable relie vraiment les très di- 
vers visiteurs du Marché bio &  
artisanat de Saignelégier. Et ils  
étaient quelque 20'000, entre sa- 
medi et dimanche, à sillonner au- 
tour de la centaine de stands de la 
35e édition, dont une quinzaine  
de la région Grand Chasseral et de  
Bienne.

Lorsque l'on s'approchait,  
ce week-end, de la halle du  
Marché-Concours, on croisait, il  
est vrai, toutes sortes de gens  
souriants, chargés la plupart de  

sacs de légumes, bocaux, bou- 
teilles ou articles artisanaux. Jo- 
liment animé, cette saison, sur  
le thème de l'arbre, le Marché  
bio a réuni les adeptes du label,  
d'une part, mais avant tout les  
amateurs de bons produits, cu- 
rieux de rencontrer leurs fers de  
lance dans une ambiance cham- 
pêtre qui s'y prête.

Vers de belles découvertes
Bien que la renommée de 
l'événement ne soit plus à faire,  
les découvertes qu'il suggère le  
rendent unique d'une année à  
l'autre. Ne serait-ce qu'à tra- 
vers les nouveautés de ses ex- 
posants de longue date, ouverts  
à pratiquer sur place quelques  
prix préférentiels. On percevait  
une file gourmande face aux  
glaces bernoises Luna Llena,  
ainsi qu'autour des fromages  
très typés de la famille Reich- 

muth du Fuet. «Ils ont un beau  
choix, au travers duquel on de- 
vine un esprit très familial», ex- 
priment Cristel et Carlos, venus  
à vélo de Courtemautruy, en  
Ajoie. Tenté par une pâte jeune  
et crémeuse, le couple s'est  
laissé convaincre après une pe- 
tite dégustation. «Il s'agit pour  
nous d'une belle découverte,  
qui nous permet d'avancer dans  
une approche qui demande une  
certaine proximité et un chan- 
gement de philosophie.»

Pour sa septième participa- 
tion au marché taignon, Méla- 
nie Waser a créé la surprise  
dans le domaine du non-ali- 
mentaire, en présentant à cette  
occasion une offre inédite de  
Natur'Mel Cosm'Ethique. La Ta- 
vannoise et son équipe y ont  
lancé une gamme de bougies  
d'ambiance déclinée en 12 par- 
fums. «On les a voulues le plus  

naturelles possibles», informe  
d'emblée l'entrepreneuse, qui a  
répondu aux questions de nom- 
breux intéressés. «Elles sont fa- 
briquées avec de la cire de soja  
européenne, des mèches en co- 
ton sans plomb et des fragrances  
sans substances cancérigènes,  
mutagènes et reprotoxiques.»

A l'égard des fidèles visi- 
teurs de la manifestation, l'artisa- 
nat écologique occupe aussi une  
place de choix, à la halle-can- 
tine, où la galerie des créateurs  
a révélé de nouveaux acteurs du  
rendez-vous. Parmi bijoux, tri- 
cots, luminaires ou encore sculp- 
tures en bois, on repérait la jeune  
enseigne Lili Atelier, fraîchement  
sortie de terre, à la Large-Jour- 
née, un hameau sis entre La Fer- 
rière et Les Bois. Alice Jeannerat,  
couturière designer, a fait un ta- 
bac avec sa collection romantique  
à base de textiles recyclés. «Tout  

est conçu avec d'anciens draps  
à motifs ou linges de bain. Je  
n'achète quasiment rien de neuf  
à part du fil et quelques acces- 
soires», assure la jeune femme,  
qui fait de l'upcycling son che- 
val de bataille. «Pour cette dou- 
doune, par exemple, j'ai utilisé un  
sac de couchage.»

Du côté des animations thé- 
matiques, l'«arbre à palabres» a  
fait voyager un public hétéro- 
clite sous ses ramifications po- 
lychromes. Pour y partager des  
histoires d'essences extraordi- 
naires, six conteuses et conteurs  
de la région s'y sont suc- 
cédé deux jours durant. «L'ex- 
périence a été intéressante, en  
ce qui me concerne, car elle  
m'a incité à faire des recherches  
sur ce thème», note le Prévô- 
tois Jacques Stämpfli, inspiré no- 
tamment par les patrimoines  
oraux africain et amérindien.

Salomé Di Nuccio

Ils étaient quelque 20'000, entre samedi et dimanche, à sillonner autour de la centaine de stands de la 35e édition, 
dont une quinzaine de la région Grand Chasseral et de Bienne. Olivier Noaillon-Bist

Les amateurs de 
bons produits se sont régalés

Saignelégier A l'instar de l'année passée, plus de 20'000 personnes ont parcouru, entre samedi et dimanche, la centaine 
d'étals de la 35e édition du Marché bio et artisanat. Dont une conseillère fédérale, Elisabeth Baume-Schneider.

C'est le genre 
de marché où 
l'on rencontre 
maintenant tous 
les styles de gens.

Fondatrice, à Tavannes, de la 
marque Natur'Mel Cosm'Ethique

Mélanie Waser

Des personnalités et des cyclistes

Sans connaître la forte affluence  
des années antérieures à la pan- 
démie, le 35e Marché bio a vi- 
siblement satisfait les attentes  
de ses protagonistes, dont celles  
de Lina Dubied, présidente du  
comité organisateur, qui estime  
la fréquentation à 7000 per- 
sonnes, le samedi, et à environ 
le double, le dimanche. Toute- 
fois, en raison du nouvel essor 
des marchés locaux hebdo- 
madaires, la Franc-Montagnarde  
soupçonne un changement 
d'habitudes de la part des 
visiteurs. «En achetant ici, les  
gens éprouvent moins le besoin  
de venir y faire leurs grosses  
provisions.» Les produits non  
alimentaires, en revanche, 
s'écoulent selon elle davantage.  
«Alors qu'il faisait rarement 
des affaires, le samedi, un  
artisan a vendu six tambours 
chamaniques.»

A relever aussi le grand succès 
des conférences et des ateliers 
ainsi que la visite, samedi, de  
la conseillère fédérale Elisabeth 
Baume-Schneider, accompa- 
gnée par l'ambassadeur britan- 
nique à Berne, James Squire.  
Tous deux sont repartis avec 
un homme en pâte à leur effigie, 
confectionné par le maître bou- 
langer de Reconvilier Olivier 
Hofmann. Pour le compte de  
l'association Slow Food Jura,  
l'artisan animait comme d'habi- 
tude un atelier gourmand pour  
enfants.
Sous l'impulsion de l'Associa- 
tion transports et environnement  
Jura, un verre de jus de pommes  
a également été offert à chaque  
visiteur venu à vélo. Au vu de  
la soixantaine de litres servis, 
le Marché Bio aurait accueilli sur  
deux jours plusieurs centaines 
de cyclistes.

Lieu bucolique s’il en est, la  
halle-cantine de Lamboing a  
accueilli, ce dimanche, une  
grande assemblée de per- 
sonnes avec leurs animaux de  
compagnie. Il s’agissait du  
huitième culte avec animaux  
qu’animait la pasteure Fran- 
çoise Surdez. Si les canidés  
étaient les mieux représentés  
à cette rencontre, on pouvait  
aussi compter sur la présence  
d’un âne et d’un cheval.

Plusieurs personnes sont in- 
tervenues pour insister sur le  
respect que nous devons aux  
animaux. Michèle Berclaz, vété- 
rinaire de la région, a fait part  
de quelques belles expériences  
vécues dans la pratique de son  
métier. Elle a exhorté l’audi- 
toire par un vœu: «Que les gens  
arrêtent de prendre les ani- 
maux pour des objets jetables.»  
Françoise Bohren, gravement  
atteinte dans sa vue, possède un  
chien-guide depuis 2019. Son té- 
moignage émouvant a fait com- 

prendre au public combien la  
présence de Daïka a facilité sa  
vie de tous les jours. Mais, natu- 
rellement, la propriétaire a aussi  
eu une démarche d’adaptation  
à opérer envers son fidèle ani- 
mal de compagnie.

Apparue vers 1970 environ
Dans sa prédication, Françoise  
Surdez a pris pour base le texte  
du prophète Esaïe, dans lequel il  
est question de la cohabitation.  
«Le loup et l’agneau paîtront en- 
semble. Le bœuf et le lion mange- 

ront de la paille.» C’est, a-t-elle ex- 
pliqué, notre aspiration à la paix,  
à l’amour et à l’harmonie dans  
ce monde de souffrances.

Vers 1970 environ, l’écothéo- 
logie est apparue. Elle prône  
l’obligation de prendre soin de  
notre planète, avec cohérence.  
Avec Stéphane Rouèche, pasteur  
de la Paroisse de Diesse, l’in- 
tervenante a imploré la bénédic- 
tion divine sur les êtres humains,  
les animaux, les plantes et tout  
ce qui compose la Création. Au  
terme de la célébration, le public  
a été convié à sortir pour assister  
à un lâcher de pigeons. Sitôt li- 
bérés, ces derniers ont pris la di- 
rection du Mont-Sujet, pour rega- 
gner leur domicile, à Tramelan.

Ulrich Knuchel

Stéphane Rouèche et Françoise Surdez libèrent les pigeons voyageurs, 
qui ont regagné leur domicile, à Tramelan. Ulrich Knuchel

«Les gens doivent cesser de prendre les animaux pour des objets jetables»
Lamboing La halle-cantine a accueilli, ce dimanche, une grande assemblée 
de personnes avec leurs compagnons. Il s’agissait du huitième culte 
avec animaux qu’animait la pasteure Françoise Surdez.
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Le nouveau Collège des Joncs a fière allure, tout en luminosité et en transparence. (photo : Club Photo Chasseral)

Plateau de Diesse / Symbole de croissance, d’ouverture et d’acces-
sibilité, la Prêle des Marais semblait être une plante emblématique
toute désignée pour un projet d’architecture joliment baptisé 
Equisetum, de son nom latin. 
Tout un symbole porteur, qui a permis de réaliser le tout nouveau Collège
des Joncs, adjacent à la Halle polyvalente de Prêles, et qui porte son nom
puisqu’il se situe au lieu-dit “Les Joncs“. Construit avec des matériaux de
notre région, principalement du bois des forêts du Plateau de Diesse, ce
dernier est tout en luminosité, clarté, et transparence. Un véritable bijou
d’architecture, modulable à souhait, et permettant d’y offrir des locaux
adaptés à l’école du XXIe siècle, comme le souligne volontiers Catherine
Favre Alves, maire de la commune.
Investis par les différentes classes de la communauté scolaire ainsi que
par l’Ecole à Journée Continue (EJC) dès la rentrée d’août, ce collège semble
correspondre aux besoins de tous ses usagers et offre aux enfants des
espaces où il fait bon apprendre et évoluer. 
“En 2012 déjà, le conseil municipal de Prêles réactualisait un ancien projet
de réalisation d’une école sur le Plateau de Diesse. A l’orée de 2015, fusion
oblige, le flambeau était transmis à l’Exécutif de la nouvelle commune qui
s’attela à ce dossier avec ferveur“, relate la maire de Plateau de Diesse. 
“Combien d’eau aura coulé sous les ponts avant que nous puissions, 
aujourd’hui, célébrer comme il se doit cet établissement digne d’un ensei-
gnement du XXIe siècle ? Pas mal évidemment, Mais ni les embûches, ni les
contrariétés, ni les impondérables n’ont fait dévier de la voie choisie. “, relève-
t-elle encore.
Aujourd’hui, il est donc temps d’inaugurer officiellement ce nouveau 
collège, et ce sera chose faite aujourd’hui, vendredi 22 septembre, avec
un programme de festivités alléchant. Pour commencer, une partie 
officielle ponctuée d’animations mises sur pied par les écoliers et par
l’EJC. Toute la population aura donc l’occasion de découvrir de l’intérieur
et de visiter le bâtiment, et d’apprendre comment il a été construit, grâce

à la présence des architectes en charge du dossier. Une partie récréative
est prévue dès 18h, avec trampoline, château gonflable, food trucks, et
une chanson spécialement composée pour l’événement, et qui sera 
interprétée par les enfants du Collège des Joncs.
Après avoir remporté le concours d’architecture, Riforma architectes SA
s’est énormément impliqué dans le projet à tous les niveaux. Que ce soit
pour la conception, le choix des matériaux et des artisans les plus locaux
possibles, ou le respect scrupuleux du budget. 
“Nous avons toujours travaillé en bonne intelligence et avancé ensemble
dans ce dossier“, s’est réjouit Frédéric Racine, conseiller communal en
charge des finances. Grâce au choix judicieux d’opter pour du bois des
forêts environnantes, les coûts de la construction n’ont pas pris l’ascenseur
comme c’est le cas dans d’autres situations dépendants des marchés 
internationaux.
Le résultat est plus que convaincant, et chacun pourra s’en rendre
compte par lui-même ce vendredi, en participant à la fête organisée afin
d’inaugurer ce beau collège qui peut se targuer d’être à la fois fonctionnel
et écoresponsable, une réussite sur toute la ligne. Pour parfaire l’ensemble,
la commune a même obtenu du Service archéologique du Canton de
Berne l’autorisation d’exposer une copie de la désormais fameuse 
“Main de Prêles“ dans l’entrée du bâtiment. Cela ajoute une touche 
historique bienvenue, un lien entre passé et avenir, dans l’esprit même
de toute la signalétique du collège, qui sensibilise les enfants à la culture
du bâti et leur permet de se situer aisément. En effet, l’accessibilité dans
la conception des bâtiments publics, notamment des écoles, est une
étape essentielle vers une société plus inclusive, où chacun a la possibilité
de participer pleinement à la vie communautaire et associative. 
Le Collège des Joncs respecte les dispositions légales en la matière, et
fait figure d’exemple avec ses lettres dans tous leurs états. 
A découvrir absolument !                                                                                  Céline
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La septantaine d’aînés qui a participé à la sortie annuelle du 6 septembre a beaucoup aimé cette visite.

Découvrir l’envers du décor: une belle surprise pour certains, et une révélation pour d’autres…

Pour les horaires définitifs ou les changements
de dernière minute, consultez le programme sur

 www.cine2520.ch

Equalizer 3
Action d’Antoine Fuqua, 

avec Denzel Washington, Dakota Fanning
Depuis qu’il a renoncé à sa vie
d’assassin du gouvernement,
Robert McCall peine à accepter
les choses horribles qu’il a faites
dans le passé et trouve du 
réconfort en servant la justice
au nom des opprimés. Alors
qu’il se sent étonnamment
comme chez lui dans le Sud de

l’Italie, il découvre que les patrons du crime
local tyrannisent ses nouveaux amis. Lorsque
les événements prennent un tour mortel,
McCall sait ce qui lui reste à faire: protéger ses
amis en s’attaquant à la mafia.

VE 22, SA 30 sept. & DI 1er octobre à 20h30 
16 ans – 1h44 – USA - VF

Oppenheimer
Thriller historique de Christopher Nolan, 

avec Cillian Murphy, Emily Blunt, Matt Damon
Le nouveau film de Christopher
Nolan sur l’univers palpitant de
l‘homme complexe qui a mis
en jeu la vie du monde entier
pour mieux le sauver.

SA 23, DI 24 sept. à 20h30 - VF 
12 ans - 3h - USA

Anatomie d’une chute
Drame de Justine Triet, 

avec sandra Hüller, Swann Arlaud
Sandra, Samuel et leur fils 
malvoyant de 11 ans, Daniel, 
vivent depuis un an loin de
tout, à la montagne. Un jour, 
Samuel est retrouvé mort au
pied de leur maison. Une en-
quête pour mort suspecte est
ouverte. Sandra est bientôt 
inculpée malgré le doute : 

suicide ou homicide ? Un an plus tard, Daniel
assiste au procès de sa mère, véritable dissec-
tion du couple.

Palme d’Or au festival de Cannes 2023 !
DI 24 sept. à 17h, MA 26, VE 29 sept. à 20h30

12 ans – France -  2h32 - VF

Région - 15 

Toujours fort appréciée par les aînés du Plateau de Diesse, la course annuelle organisée de
main de maître par la commission des aînés de la commune a lieu mercredi 6 septembre.
Peu avant 8h30, l’heure du départ à bord d’un car et d’un minibus, la septantaine d’aînés
ayant répondu à l’invitation se sont retrouvés à Diesse..

Plateau de Diesse – Sortie des aînés
Une belle journée, 
entre informations et convivialité

imprimerieducourrier.ch
Consultez le Courrier en ligne

Une fois n’est pas coutume, toutes et tous se
sont rendus à Genève, pour y visiter les studios
de la RTS, après une pause café et croissant en
route. Aux environs de 11h, le groupe a eu le
plaisir de participer à une visite guidée des 
locaux, et de découvrir l’envers du décor. 
“Si la plupart étaient ravis et même ébahis par
cette visite, qu’ils ont tous beaucoup apprécié, 
certains ont tout de même trouvé que cela 
cassait un peu le rêve que de plonger dans les
coulisses d’une telle institution“, sourit Nathalie
Simon-Vermot.
Au même titre que ses collègues Sarah 
Rizzardo, Christine Wüthrich, Marian Béguelin,
Malika Moser, Nicole Lecomte et Cécile 
Badoux, toutes membres de la commission des
aînés de la commune, elle prépare toujours
avec soin cette sortie, tant elle estime que c’est
un moment important pour les aînés et pour
la vie dans la commune.
Ainsi, après avoir arpenté la RTS pendant près
d’une heure, toutes et tous se sont rendus au
Colladon Parc, un restaurant bistronomique où
un délicieux émincé accompagné de riz et de

légumes leur a été servi. Le repas a ensuite été
couronné par un fraisier, dessert fort apprécié
par l’ensemble du groupe, comme le plat
principal d’ailleurs.

Une fois la pause terminée, il était déjà temps
de rejoindre le Plateau, mais plusieurs 
personnes ont souhaité ne pas prendre le
même chemin qu’à l’aller, évoquant les trop
nombreux tunnels qui cachent le paysage. 
Tenant à leur faire plaisir, les deux chauffeurs
sont sortis de l’autoroute à Yverdon et ont 
emprunté les petites routes par la suite. Un
changement d’itinéraire qui a permis aux aînés
de se faire plaisir aux yeux en découvrant les
villages et les jolis paysages le long du chemin.

“Tout s’est magnifiquement bien passé et nous
sommes arrivés sur le Plateau de Diesse aux envi-
rons de 18h30 “, s’est réjouit Nathalie Simon-
Vermot. Toujours pleine de bonnes idées, la
commission des aînés de la commune planche
d’ailleurs déjà sur les prochaines activités et
propose régulièrement de nouvelles anima-
tions aux nombreux aînés du Plateau. Céline
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Quiconque traverse le faubourg  
du Lac à Bienne, du centre au  
lac ou inversement, ne se doute  
pas du projet de construction  
sur une parcelle située juste à  
côté des rails du funiculaire de  
Macolin. Il faut dire ici que  
le projet de construction est  
tombé à l'eau. Ce qui aurait dû  
être grand et luxueux restera  
une idée sur le papier.

Dans une petite ruelle pa- 
rallèle à la rue principale se  
trouve un ancien bâtiment in- 
dustriel, une vieille construc- 
tion en pierre et en bois qui,  
bien que délabrée, est consi- 
dérée comme digne de protec- 
tion. Le bâtiment du faubourg  
du Lac 31 aurait dû être dé- 
moli et faire place à un com- 
plexe de 44 studios. Le pu- 
blic cible de ces petits apparte- 
ments devait être les étudiants  
qui s'installent à Bienne avec la  
construction du nouveau cam- 
pus de la Haute école spéciali- 
sée bernoise.

Mais l'investisseur, la Palme  
Residenz Immobilien de Wolle- 
rau SZ, doit retourner sur le pre- 
mier terrain avec son projet. En  
effet, un voisin avait fait opposi- 
tion au projet de construction et  
contesté le permis de construire  
délivré par la Ville auprès de la  
Direction cantonale des travaux  
publics et des transports (DTT).

Du côté de la DTT, il est de- 
venu clair que la construction  
ne pouvait pas être autorisée en  
l'état. La Ville avait approuvé  
le projet d'appartement sur la  
base d'un passage datant de 25  
ans, qui ne devrait pas du tout  
figurer ainsi dans l'ordonnance  
sur la construction. En 1998, le  
Conseil municipal de Bienne a  
outrepassé ses compétences en  
adoptant cette disposition.

Concrètement, il s'agit du  
nombre d'étages autorisé qui  
est mis en question: selon  
le règlement municipal sur  
la construction, deux étages  
pleins au maximum sont au- 
torisés dans la zone correspon- 
dante. Dans l'ordonnance sur  
la construction de 1998, l'Exé- 
cutif définit des règles supplé- 

mentaires. Dans certaines condi- 
tions, un étage n'est pas entière- 
ment pris en compte, mais est  
désigné comme étage intermé- 
diaire. C'est justement le cas de  
ce projet qui a convaincu le jury  
lors d'un concours.

Lors du traitement de l'op- 
position, la DTT est arrivée à  
la conclusion que ce passage  
n'était pas valable et qu'il ne  
devait pas être appliqué dans  
le cas présent. Il ne s'agissait  
pas d'une simple prescription  
d'exécution, mais d'une nou- 
velle «prescription de mesure et  
de comptage». Une telle mesure  
n'est pas autorisée au niveau de  
l'ordonnance. Ce sont plutôt les  
électeurs ou le Parlement qui  
sont compétents en la matière.

Investisseur frustré
La Ville de Bienne et le maître  
d'ouvrage ont porté la décision  
de la DTT devant le tribunal ad- 
ministratif. Cet organe «empiè- 
terait de manière inadmissible  
sur son domaine d'autonomie  
et violerait la sécurité juridique  
et la proportionnalité», a argu- 
menté la Ville. De plus, l'Of- 

fice des affaires communales et  
de l'aménagement du territoire  
(OACOT) avait approuvé l'or- 
donnance à l'époque.

Josef K. Büeler, représentant  
de l'investisseur, ne sait pas vrai- 
ment comment qualifier l'en- 
semble. Mais «fiasco, débâcle ou  
désastre» sont sans doute les  
termes les plus appropriés. Il a  
respecté les directives commu- 
nales. La Ville, quant à elle, a exa- 
miné tous les aspects du droit de  
la construction pour savoir si les  
propositions des bureaux d'ar- 
chitectes étaient conformes aux  
prescriptions.

«Je n'étais pas conscient du  
problème», souligne l'investis- 
seur. Selon lui, l'erreur vient  
de la Ville de Bienne, qui a  
réglé dans l'ordonnance sur  
les constructions quelque chose  
qui devrait figurer dans le règle- 
ment de construction. Il cherche  
maintenant à discuter et laisse  
ouverte la question de savoir ce  
qu'il fera ensuite. Il doit encore  
en discuter avec son avocat.

Lui-même aurait déjà ac- 
cepté la décision de la DTT. C'est  
la Ville qui aurait voulu faire  

appel au tribunal administra- 
tif. Il s'y est joint par la suite.  
On a ainsi perdu beaucoup de  
temps. La demande de permis  
de construire a été publiée en  
avril 2020. La décision de la DTT  
est tombée en mars 2021.

Outre le temps, il a également  
perdu beaucoup d'argent. Josef K.  
Büeler a déjà investi environ un  
demi-million de francs dans le  
projet, dont le coût total était es- 
timé à 10 millions de francs.

Rien à se reprocher
Les autorités biennoises ne se  
sentent pas responsables de ce  
projet de construction raté. «La  
Ville regrette que les instances  
supérieures aient soudainement  
annulé une disposition après  
des décennies», explique Flo- 
rence Schmoll, responsable du  
Département de l'urbanisme.  
Ce faisant, elles créeraient une  
inégalité de traitement par rap- 
port à d'autres projets déjà ap- 
prouvés et construits – «car la  
disposition en question a été  
appliquée à plusieurs reprises  
par le passé, sans que personne  
trouve quelque chose à redire».

C'est pourquoi Florence  
Schmoll n'aime pas non plus  
parler d'un «passage illégal».  
«On ne peut pas déduire du  
cas actuel que des constructions  
trop hautes ou excessives ont  
été autorisées à Bienne ces der- 
nières années», affirme-t-elle.

Dans son jugement, le tri- 
bunal administratif s'adresse clai- 
rement à la Ville de Bienne.  
Il attend des autorités qu'elles  
agissent à l'avenir conformé- 
ment à la loi et qu'elles n'ap- 
pliquent plus le passage contesté.

Le Conseil municipal a ainsi  
révisé l'ordonnance sur les  
constructions et a approuvé fin  
août la proposition de mes- 
sage à l'intention des électeurs.  
Le Conseil de ville se pronon- 
cera vraisemblablement début  
octobre.

La suite des événements au  
faubourg du Lac 31 n'est pas en- 
core connue. «Le projet doit être  
considérablement remanié», dé- 
clare Josef K. Büeler. Il est  
convaincu qu'il sera possible  
de construire quelque chose de  
beau sur cette parcelle, d'une  
manière ou d'une autre.

Simone Lippuner 
Hans Ulrich Schaad
Adaptation Donna Gallagher

A la place, des studios pour étudiants auraient dû être construits. Sollberger Bögli Architekten AG

Un projet de construction échoue 
à cause d'une erreur de l'Exécutif

Bienne Il y a 25 ans, le Conseil municipal a outrepassé ses compétences en adoptant une disposition considérée 
aujourd'hui comme «illégale». Aujourd'hui, un investisseur ne peut donc pas réaliser son projet à 10 millions de francs.

Le bâtiment de près de 150 ans situé au faubourg du Lac 31 aurait dû être démoli. Raphael Moser

Il n’y a pas de meilleure sai- 
son que l’automne pour partir  
à la découverte de la région vi- 
ticole du lac de Bienne, lorsque  
les vignes se parent de mille  
et une couleurs. Déjà organi- 
sée depuis de nombreuses an- 
nées pour des groupes privées  
par Berger Events GmbH, la  
descente en trottinette dans les  
vignes est proposée cette année  

pour la première fois à dates  
fixes aux individuels, et ce, dès  
le 7 octobre. L’office de tou- 
risme a constaté un fort inté- 
rêt pour des produits oenotou- 
ristiques, principalement à cette  
saison.

Après une montée specta- 
culaire en funiculaire «Vinifuni»  
de Gléresse à Prêles, les parti- 
cipants sont attendus par leur  

guide à la station supérieure.  
La sortie débute par une pré- 
sentation de la région et la dis- 
tribution du matériel (casque et  
trottinette). Il est ensuite temps  
de dévaler les pentes pour re- 
joindre le vignoble au contrebas.

Sur le chemin, les partici- 
pants ont tout le loisir d’ad- 
mirer la vue panoramique sur  
les Alpes, le lac de Bienne et  

l’île St-Pierre. Plusieurs haltes  
sont prévues pour que le guide  
puisse donner des explications  
sur la région et ses vins. Sans  
oublier l’arrêt à l’église de Glé- 
resse, un incontournable de la  
région. La sortie se termine par  
un verre de vin de la région au  
restaurant Kreuz & See Bistro à  
Gléresse. c-jga

La promenade offre un panorama incomparable sur les vignes, l'église 
de Gléresse et l'île Saint-Pierre. Archives Matthias Käser

Descendre en trottinette à travers les vignes
Loisirs Dès cet automne, Tourisme Bienne Seeland et Berger Events GmbH 
proposent une descente guidée de Prêles à Gléresse pour les individuels.

Info+: Réservations possibles  
sur le site de Jura &  
Trois Lacs (www.j3l.ch/trotti).  
Les premières visites (français/ 
allemand) pour individuels sont  
prévues les samedis 7 et  
14 octobre 2023.
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L’Ecole des Joncs, à Prêles,  
a été inaugurée officiellement  
vendredi dernier en présence  
notamment des autorités et des  
architectes. Les élèves ont en- 
suite chanté (photo Ulrich Knu- 

chel). La fête a continué avec la  
visite des lieux, la projection de  
films, des animations pour les  
enfants, le concert de la fanfare,  
ainsi que la restauration, sur la  
place de la halle polyvalente. uk

Ecole des Joncs inaugurée

«La culture est un baume pour  
l’âme, faisons quelque chose de  
bon pour nous», «La culture est  
un peu comme le bonheur, il  
faut la partager», «La culture  
crée des ponts, pas des bar- 
rières». A Bienne, exit le clivage  
gauche-droite et place à l’ode  
à la culture. Les coudes des  
parlementaires se serrent pour  
soutenir le Théâtre Orchestre  
Bienne Soleure (TOBS) et la Bi- 
bliothèque de la Ville.

Ce lundi, le groupe inter- 
partis culturel a publié un ma- 
nifeste en faveur des contrats  
de prestation de 16 millions de  
francs avec le TOBS et de 8 mil- 
lions de francs avec la Biblio- 
thèque, pour la période 2024-27.  
Deux crédits qui seront votés  
par la population le 22 octobre  
prochain, en marge des élec- 
tions fédérales. «Je pense que  
cette unité, à travers l’échiquier  
politique, est un signal très fort  
pour les Biennoises et Biennois.  
Même les radicaux, notamment  
le FDP, qui est généralement  
plus à droite, se mobilisent  
pour cette cause», expose Anna  
Tanner, conseillère de ville so- 
cialiste à Bienne. Un seul parti  
fait bande à part: l’UDC.

Cette prise de position inter- 
vient en réaction à l’offensive  
du parti agrarien, qui a lancé  
sa campagne contre le finance- 
ment du TOBS, jugé excessif, il  
y a deux semaines. Selon le pré- 
sident de section, Patrick Wid- 
mer, il ne serait pas juste qu’une  
institution perçoive, à elle seule,  
près de la moitié de l’enve- 
loppe de la Ville destinée à la  
culture, privant ainsi les plus  
petites institutions d’un soutien  
financier (lire Le JdJ du 12 sep- 
tembre). «Mais pour nous, donc  
pour tous les autres partis poli- 
tiques, ce financement est plus  
que nécessaire», indique Anna  
Tanner. «Le TOBS est très im- 

portant pour la Ville. Il renforce  
la scène culturelle, il donne  
un véritable rayonnement à la  
région et fait aussi tourner  
l’économie.»

De plus, si «tous les autres»  
se montrent aussi catégo- 
riques, ce serait notamment  
parce que le TOBS serait en  
grand danger s’il ne perce- 
vait pas ce financement. «C’est  
un drôle de système, mais il  
se peut que le Théâtre Or- 
chestre perde aussi ses subven- 
tions cantonales si la Ville ne  
lui accorde pas ce crédit.» L’ins- 
titution organise chaque an- 
née près de 300 représentations  
dans le domaine de l’opéra, du  

théâtre, de la musique et des  
concerts, avec environ 60’000  
spectateurs par saison. Elle em- 
ploie également près de 250  
personnes, dont 133 en contrat  
à durée indéterminée.

Quant au crédit de la biblio- 
thèque, même s’il fait un peu  
moins grincer des dents, «il mé- 
rite quand même d’être mis sur  
le devant de la scène», selon  
Anna Tanner. «C’est très im- 
portant de proposer une biblio- 
thèque fonctionnelle, car tout  
le monde n’a pas forcément  
les moyens de s’acheter des  
bouquins. Cela permet un ac- 
cès égal à ce type d’informa- 
tion pour toute la population.  

De plus, ce genre de service  
est bien sûr aussi écologique.»  
La Bibliothèque biennoise pro- 
pose 160’000 livres, films et mu- 
sique pour tous. Chaque année,  
elle prête plus de 500’000 docu- 
ments.

Deux semaines plus tard
Malgré ses arguments, Anna  
Tanner n’exclut pas l’idée que,  
conformément à ce que préco- 
nise l’UDC, la stratégie de fi- 
nancement de la culture soit  
un jour remaniée. «En effet,  
peut-être qu’il faut changer des  
choses et revoir la distribution  
du soutien financier», admet- 
elle. «Mais cela ne doit pas être  

fait en refusant le crédit le  
22 octobre prochain, car il est  
trop tard pour cette période. Il  
faudra en discuter pour le pro- 
chain contrat de prestation, qui  
commencera en 2028.»

D’ici là, deux semaines après  
leurs opposants, les partisans du  
«oui» s’activent pour faire face  
aux actions menées par l’UDC.  
Une campagne aux airs d’ode à  
la culture qui se matérialise par  
des visuels diffusés sur les ré- 
seaux sociaux. «Il faut vraiment  
qu’on se mobilise et qu’on fasse  
passer notre message mainte- 
nant. Mais je suis plutôt opti- 
miste quant à l’issue de la vota- 
tion», conclut la politicienne.

Donna Leonie Gallagher

Le Théâtre Orchestre Bienne Soleure assure près de 300 représentations par saison. Rabih Haj Hassan

Ode politique à la culture
Votations communales Tandis que l'UDC a lancé sa campagne du «non» pour la votation du 22 octobre, 
tous les autres partis se lient et soutiennent les crédits de soutien pour le TOBS et à la Bibliothèque de la Ville.

Cette unité est 
un signal fort.

Conseillère de ville socialiste
Anna Tanner

Si le conditionnel est de mise  
avant que les analyses ADN  
aient rendu leur verdict, il ne  
fait quasiment aucun doute que  
le loup a encore sévi dans le  
Grand Chasseral.

Le canidé a fait de nouvelles  
victimes sur les hauteurs d'Or- 
vin, samedi matin. S'il n'est pas  
encore établi qu'il s'agisse du  
même individu ayant déjà sévi  
dans le Jura bernois, à Courte- 
lary fin juillet (cinq moutons),  
Corgémont fin août (un veau) et  
Roches (trois chèvres) voici une  
dizaine de jours, l'«étendue des  
dégâts» corrobore la thèse d'une  
attaque imputable au loup.

A Orvin, six chèvres ont péri  
sous ses crocs, dont une qu'il  
a fallu achever. Une septième  
bête a disparu. Lundi en milieu  
de journée elle était toujours  
introuvable.

Comme c'était le cas à  
Roches, le loup s'est introduit  
dans un enclos protégé par des  
barrières électriques. Toutefois,  
la clôture orvinoise ne répondait  
pas strictement aux normes édic- 
tées par l'Office fédéral de l'en- 
vironnement (OFEV) pour la pro- 
tection contre le loup. Selon cer- 
taines informations, le fil le plus  
haut aurait dû se situer dix cen- 
timètres plus haut qu'il ne l'était  

(1,20m au lieu de 1,10m) et il  
manquait un fil pour que leur  
nombre soit suffisant d'un strict  
point de vue réglementaire.

Pour rappel, il faut géné- 
ralement compter quelques se- 
maines avant de connaître les  
résultats des analyses ADN.

Dans le Jura aussi
Un loup a aussi sévi dans le  
Jura. Suite à la découverte des  
dépouilles de cinq chèvres à Un- 
dervelier et aux analyses géné- 
tiques effectuée, l’Office de l’en- 
vironnement du Canton du Jura  
(ENV) confirme que c’est effec- 
tivement le loup qui a causé la  
mort de ces animaux.

Au petit matin du dimanche  
10 septembre, les éleveurs de  
la ferme de Pré de Joux ont  

constaté la perte d’une partie  
de leur troupeau. Face à la  
forte suspicion d’une attaque  
de loup, les gardes-faune ont  
effectué des prélèvements ADN  
sur les animaux tués.

Dans la foulée, le préposé à la  
protection des troupeaux a lancé  
un avis de vigilance aux éle- 
veurs des environs. L’ENV sou- 
ligne que les chèvres n’étaient  
pas détenues dans des conditions  
de protection suffisantes, ce qui  
ne permet pas de comptabili- 
ser les pertes pour un éventuel  
quota conduisant à une décision  
de tir de cet individu.

La dernière attaque du grand  
canidé sur le territoire jurassien  
remontait à plus de 18 mois avec  
des moutons morts du côté de  
Montsevelier. lvi-epe-mpr

Les clôtures électriques ne retiennent pas le loup
Orvin Une attaque a causé la mort de six chèvres, 
qui se trouvaient pourtant dans un enclos électrifié.
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Je n’étais pas étonné, cette ra- 
vissante femme, dans la quaran- 
taine, était abso- lument superbe  
et rayonnante.
A une autre occasion, lors de  
ma participation à un concours  
hippique, une dame s’approche  
de moi avec ses deux fillettes  
d’environ 7-8 ans.
Elle m’interpelle:
Bonjour Monsieur Vorpe, vous  
ne me reconnaissez pas? Je suis  
la sœur d’Untel… Bonjour Ma- 
dame. Nous parlons de banalités  
quand elle me dit:
J’ai lu votre livre Passionné- 
ment Croque-Mort et je l’ai  
adoré! Je la remercie infini- 
ment pour le compliment et  
l’informe que je suis en train  
d’en écrire un deuxième, La vie  
en roux! Elle semble étonnée  
par le thème abordé dans mon  
second ouvrage. Je lui explique  
que, depuis ma naissance, je  
suis confronté au racisme du  
roux et que, pour moi, en faire  
un livre est très important afin  
de faire prendre conscience au  
plus grand nombre, des hu- 
miliations qu’ils nous infligent  
lorsqu’ils se moquent de nous.
Elle semble perplexe. Tout à  
coup, une de ses deux fillettes  
intervient:
Il a raison le monsieur! Ma- 
man, ce n’est pas juste que tous  
les enfants jettent des pierres à  
mes deux copines! La maman  
s’étonne:
Mais de quoi parles-tu? Des ju- 
melles rousses du quartier? Oui  
maman, enchaîne sa deuxième  
fille, ce n’est pas juste que les  
autres enfants leur jettent des  
pierres! Nous, on les protège  
quand on rentre de l’école, mais  
ça fait peur. La maman reste  

bouche bée devant les révéla- 
tions de ses fillettes, elle les  
ques- tionne et leur demande  
depuis quand dure ce harcèle- 
ment et pourquoi.
Ça dure depuis toujours. Les  
autres enfants disent qu’elles  
ne sont pas belles avec leurs  
cheveux rouges et que ce sont  
des sorcières! Est-ce que leur  
maman le sait, qu’elles se font  
embêter? Oui, bien sûr, et  
même des fois, quand elle ne  
travaille pas, elle les conduit en  
voiture… La dame est complète- 
ment abasourdie par ce qu’elle  
vient d’apprendre de la bouche  
de ses filles. Elle me dit qu’elle  
va prendre contact avec la ma- 
man des jumelles et voir si elle  
peut faire quelque chose pour  
les aider.
Avant de partir, elle me confie:
Vous avez raison de faire ce  
livre, Monsieur Vorpe. Il est im- 
portant que les gens sachent  
ce que vivent certains enfants  
à cause de leur différence,  
Merci! Je n’aurais jamais ima- 
giné qu’on puisse encore en- 

tendre et subir de pareilles  
choses à notre époque. Lors- 
qu’on me questionne au sujet de  
ce projet de livre, je suis sou- 
vent étonné de la réaction des  
gens. Certains ne comprennent  
pas du tout l’intérêt d’un tel ou- 
vrage. D’autres réagissent immé- 
diatement: leur visage se ferme,  
les lèvres se serrent et les sour- 
cils se froncent.
Dans mon village, devant la  
poste, une dame m’a dit un  
jour: – J’ai appris que vous écri- 
viez un livre sur les roux, c’est  
vrai?
Je lui confirme que j’éprouve le  
besoin de mettre par écrit mon  
vécu lié à la couleur de mes che- 
veux.
Elle me raconte:
Vous savez que, moi aussi,  
j’aurais beaucoup de choses à  
dire. J’étais rousse aussi et, à  
l’école, j’ai vécu les pires hu- 
miliations à cause de ma cou- 
leur de cheveux et ma peau  
blanche. Toute ma vie, j’ai subi  
les regards appuyés, limite dé- 
goûtés. Aujourd’hui, je peux  
enfin vivre normalement…  
Vous voyez, depuis quelques  
années j’ai les cheveux blancs,  
quelle chance! Vous ne vous  
rendez pas compte comme ça  
change la vie de se fondre dans  
la foule, d’être comme tout le  
monde.
Sur ce, nous nous saluons  
et ils continuent leur prome- 
nade en direction du super- 
marché. Je connais cette dame  
depuis des années, de vue,  
comme on dit. Nous n’avions  
jamais eu l’occasion de nous  
parler, en dehors des poli- 
tesses habituelles.
(à suivre)

Feuilleton - La vie en Roux 
de François Vorpe

© Editions du ROC Tous droits de reproduction interdits sans l’accord écrit de l’éditeur.

«Nous avons créé 500 nou- 
veaux emplois en Suisse grâce  
au seul succès de la Moon- 
Swatch». Nick Hayek s’est  
confié ce dimanche 24 sep- 
tembre à «Sonntagsblick», dans  
une interview reprise sur le site  
gratuit Blick.ch. Il revient no- 
tamment sur le succès du lance- 
ment, en 2022, de la Swatch ins- 
pirée de l’Omega Speedmaster,  
quelques semaines après avoir  
répété cette opération avec la  
non moins célèbre Fifty Fa- 
thoms de Blancpain.

Pour le patron du premier  
groupe horloger mondial, le suc- 
cès populaire de ces lancements  
a aussi profité aux marques  
Omega et Blancpain, apparte- 
nant toutes deux au Swatch  
Group: «Nous avons fait décou- 
vrir aux jeunes du monde entier  
l’histoire de l’industrie horlogère  
suisse. Combien de personnes  

savaient jusqu’ici que l’Omega  
Speedmaster avait accompagné  
les astronautes sur la lune? Et  
que la Fifty Fathoms accompa- 
gnait les plongeurs?»

Nick Hayek a aussi mini- 
misé l’impact, sur Swatch Group,  
du rachat par le concurrent Ro- 
lex de l’un des plus grands dé- 
taillants horlogers du monde, le  
lucernois Bucherer. Celui-ci vend  
notamment des marques de luxe  
du Swatch Group comme Blanc- 
pain ou Breguet. «En 2022, notre  
chiffre d’affaires mondial avec  
le groupe Bucherer s’est élevé à  
seulement 30 millions de francs,  
soit 0,4% de notre chiffre d’af- 
faires.»

Considérations bancaires
Le journal dominical a aussi cui- 
siné Nick Hayek au sujet de la  
reprise de Credit Suisse. Pour  
Nick Hayek, la Suisse aurait be- 
soin d’au moins deux grandes  
banques: «J’aurais aimé voir la  

filiale suisse de Credit Suisse  
être cotée en bourse. UBS aurait  
pu conserver 30 ou 40%, et des  
industriels suisses auraient éga- 
lement pu participer» à hauteur  
de 6% ou 7%, déclare-t-il.

Il estime que cette dispari- 
tion complète «ouvre la porte  
à des acteurs étrangers» et in- 
dique que Swatch Group a, pour  
sa part, «élargi sa collaboration  
avec les banques cantonales, no- 
tamment celle de Zurich».

Très disert sur les montres  
et sur l’économie suisse, Nick  
Hayek (68 ans) ne s’est pas  
étendu sur son éventuel dé- 
part en retraite ou sur celui  
de sa sœur, Nayla Hayek (72  
ans), présidente du conseil d’ad- 
ministration. Cependant, il a  
indirectement confirmé que la  
succession était préparée: «Vous  
pouvez partir du principe que  
nous avons pris des dispositions  
pour le cas où quelque chose  
arriverait.»

Luc-Olivier Erard

La MoonSwatch a permis 
la création de 500 emplois
Nick Hayek Le boss de Swatch Group a accordé sa 
première grande interview depuis le lancement de la Swatch 
Scuba Fifty Fathoms inspirée d’un luxueux modèle Blancpain.

  
 

Tu es parti au-delà de notre horizon, mais dans notre cœur
tu resteras comme une lumière qui nous tiendra chaud dans nos hivers,
un petit feu de toi qui ne s’éteindra pas.

C’est avec le cœur empli d’une immense tristesse que nous faisons part du décès de

Werner Thomi
qui nous a quittés dans sa 82e année.

Son épouse:

Yvonne Thomi-Delapraz

Son fils et sa belle-fille:

Laurent et Marie-France Thomi-Stucki

Ses petits-enfants:

Arsène, Adèle (sa mimi)

ainsi que les familles parentes et amies.

La cérémonie aura lieu le vendredi 29 septembre à 13h45 en la chapelle du Fuet, après 
l’incinération.

Adresse de la famille: Laurent Thomi, Rte de Bellelay 9, 2712 Le Fuet

Le Fuet, le 21 septembre 2023

Monsieur

  
 

Avis mortuaire

Le FC Azzurri Bienne a la profonde tristesse de faire part du décès de

Ardizzone Francesco  
Ancien membre du club et grand amoureux du football.

Nous nous associons à la peine et à l'épreuve de la famille et lui présentons nos sincères 
condoléances.

Bienne, le 25.09.2023

Le Journal du Jura du lundi  
25 septembre 2023 a consacré  
deux pages entières au pro- 
jet de géothermie de Haute- 
Sorne, plus précisément entre  
Bassecourt et Glovelier. Une  
partie des articles publiés a  
pour titre «Dix ans de procé- 
dures». S’il s’est posé beaucoup  
de questions qui ont abouti à  
des décisions contradictoires des  
instances politiques concernées,  
nous constatons qu’il manque  
trois éléments importants à  
cette rubrique.
Tout d’abord, il faut savoir que  
ce projet à forts risques sis- 
miques n’a pas laissé les in- 
dustriels jurassiens indifférents.  
Haute-Sorne est un vivier d’en- 
treprises surtout actives dans la  
micro-mécanique et l’horloge- 
rie. La précision exigée pour la  
production de pièces microsco- 
piques n’autorise pas l’interven- 
tion de modulations sismiques.  
Ainsi, les industriels, au nombre  
de plus de 80, avaient adressé  
une pétition au Gouvernement  
jurassien pour lui faire part  
des craintes qu’ils éprouvaient  
dans la perspective de secousses  
plausibles en cas de forages.
Deuxièmement, le mercredi 19  
décembre 2018, le Parlement  
jurassien a dit non au projet de  
géothermie par 30 voix contre  
25 et 6 abstentions. Le Législatif  
du canton du Jura avait pris po- 
sition démocratiquement sur ce  
sujet controversé
Finalement, en avril 2020, le  
Gouvernement jurassien avait pris  
une position négative sur la géo- 
thermie à Haute-Sorne. Il estimait  
alors que ce projet porté par Géo- 

Energie Suisse suscitait trop de  
réactions d'hostilité tant de la po- 
pulation que du monde politique.  
Volte-face en janvier 2022 du  
même Gouvernement qui, cette  
fois, donnait son feu vert au pro- 
jet de géothermie de Haute-Sorne  
(l'article en question le men- 
tionne). Les raisons de ce revire- 
ment ne sont pas précisées, mais  
les investissements de Géo-Ener- 
gie Suisse seraient de 80 à 100  
millions. En cas de refus d’entrer  
en matière la facture pour le Can- 
ton serait salement épicée, dit-on.  
Au vu de l’état des finances can- 
tonales, c’eût été malvenu de de- 
voir s’acquitter d’un tel montant.
Conclusion: un projet de géo- 
thermie à Haute-Sorne est lancé  
par une société qui teste le po- 
tentiel de la Suisse en la matière,  
avec un succès très discutable,  
notamment à Bâle. Deux péti- 
tions sont lancées dans le Jura  
pour interdire la géothermie. Le  
Parlement jurassien dit non au  
projet. Le Gouvernement enfin  
dit oui, puis non, puis oui! Qui dit  
mieux qu’un chaos répulsif de  
la démocratie soudoyée par les  
intérêts économiques de socié- 
tés imbues de la pensée des gens.

Jean-Daniel Tschan, ancien dé- 
puté jurassien PCSI, Le Noirmont

«Il est écrit: l’être humain ne vi- 
vra pas de pain seulement, mais  
de toute parole qui sort de la  
bouche de Dieu», Matthieu 4.4.  
Les articles du 11 septembre  
2023, en page 18 du Journal  
du Jura, me touchent profondé- 
ment, car ils sont la conséquence  
de la nouvelle pédagogie.
Jusqu’en 2001, la religion était  
enseignée dans tous les cantons  
à l’exception de Neuchâtel et  
Genève. L’éducation religieuse et  

d’éthique était en général obli- 
gatoire. Dès 2003, évacuer Dieu  
de la vie publique est devenu  
un thème important. Les dé- 
bats européens, particulièrement  
en France étaient assez virulents.  
L’adoption de l’art. 18, Résolution  
1580 du Conseil de l’Europe en  
2007 a grandement permis d’éva- 
cuer Dieu des manuels scolaires,  
une laïcisation athée qui s’impose  
dès 2009, avec la mise en place  
d'Harmos. Il n’a fallu que 14 an- 
nées pour arriver à la présente si- 
tuation catastrophique.
Educateurs et enseignants  
doivent évaluer leurs enseigne- 
ments, se remettre en question  
et sonner l’alarme lorsqu’ils per- 
çoivent un dysfonctionnement.  
Une augmentation de 50% du  
taux de suicides, l’augmenta- 
tion de consommation de médi- 
caments et de drogues doivent  
amener à une remise en ques- 
tion. 20'000 adolescents an- 
nuellement suivis en psychia- 
trie, n’est-ce pas la preuve la  
plus évidente que nos jeunes  
souffrent d’un besoin fondamen- 
tal qui n’est pas comblé. Où  
sont les inspecteurs scolaires?  
Où sont les membres des CDIP?  
Les politiques?
J’ai démontré dans mon livre,  
«Roses des neiges», que des  
jeunes en milieu carcéral, en- 
fermés et totalement isolés, dé- 
couvraient Dieu et changeaient  
de vie. C’est possible! Il y a de  
l’espoir pour tous nos jeunes, si  
l’on réintroduit Dieu et les ensei- 
gnements de son Fils Jésus-Christ  
dans nos écoles, dans nos ma- 
nuels scolaires. J’ai vu tant de  
situations désespérées se modi- 
fier en positif. La prière est un  
moyen de communication abso- 
lument exceptionnel. «Jésus dit:  
Je suis la lumière du monde, ce- 
lui qui me suit ne marchera pas  
dans les ténèbres, mais il aura la  
lumière de la vie». Jean 8.12.

Marc Früh, Lamboing

COURRIER 
DES LECTEURS

Démocratie 
Cinquante nuances 
de géothermie

Société 
Suicides des jeunes?



Les enfants ont rendu l’inauguration officielle du Collège des Joncs encore plus belle grâce à leurs nombreuses contributions.

Plateau de Diesse / Jour de liesse vendredi dès 16h au nouveau 
Collège des Joncs qui jouxte la halle polyvalente de Prêles : tous les
ingrédients étaient réunis pour faire de cette inauguration un 
événement inoubliable, et nombreux ont fait le déplacement pour
découvrir le bâtiment de l’intérieur. Salles de classes vastes 
et spacieuses, lumineuses, et un matériel scolaire à la pointe 
de l’innovation, correspondant en tous points à l’enseignement du 
XXIe siècle.
Outre la partie officielle ponctuée de discours, les enfants ont fait partie
intégrante de cette fête de l’école, en proposant animations et chansons,
et un air en particulier, spécialement composé pour cette inauguration.
L’Ecole à Journée Continue (EJC) a également apporté sa riche contribu-
tion de façon créative et fort appréciée par le public.

“Pour l’EJC, c'était un grand jour “, relève Florine Némitz, directrice. 
“Cette nouvelle EJC on l'attend depuis longtemps . Et c'est arrivé. C'était
émouvant, c'était beau et l'EJC a offert un moment musical tout en douceur.
Quelques chants pour parler d'une des valeurs de l'arc-en-ciel, l'inclusion.
Une place pour chaque personne et la diversité qui devient la norme. 
Une chanson en créole haïtien, une autre venant de nouvelle Zélande. 
Cette dernière a réveillé les cœurs. “Tu es une personne forte et tu peux tout
accomplir“, ces mots chantés par les spectateurs en maori, sous le soleil, ont
ravi la foule, émue. Les chants étaient également signés en langue des signes
suisse. Une langue qui est proposée quotidiennement aux enfants de 
l'arc-en-ciel pour les sensibiliser à la différence et leur offrir d'autres moyens

pour communiquer. Et puis nous avons accueilli la population et répondu
aux nombreuses questions concernant notre fonctionnement. C'était beau,
c'était simple, c'était la participation de l'arc-en-ciel pour ce bel événement.“

De nombreuses personnes présentes ont été ébahies par le bâtiment,
tout en transparence et en luminosité. “Un collège est magnifique, dans
un cadre bucolique. Les salles de classe sont très lumineuses et bien agen-
cées“, c’est ce que la plupart ont exprimé. 

En outre, les enseignants présents lors de cette inauguration ont affirmé
être très bien installés. 
“Ça donne franchement envie de retourner à l’école !“ c’est exclamé une
maman d’élève. A première vue, tout semble donc propice à des condi-
tions d’apprentissage idéales. Et les visiteurs étaient unanimes : les élèves
et les enseignants ont vraiment de la chance de pouvoir évoluer dans
ce cadre-là. 

Après la visite guidée, la fête s’est poursuivie à la halle polyvalente avec
fanfare, food-truck et jeux pour les enfants. Une réussite totale, et ce 
malgré le temps d’automne très changeant et quelques gouttes de pluie
inévitable. Inauguration pluvieuse, inauguration heureuse semble-t-il,
une jolie façon en tout cas de donner à l’école toute sa dimension, en
incluant les élèves dans la préparation de la fête et en leur permettant
d’intervenir à chaque instant, de la partie officielle aux festivités 
ultérieures.                                                                                                               Céline
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La commune de Nods prend bien soin de ses ainés en leur proposant différentes activités mais la sortie
annuelle reste le point fort pour chacun.

12 - Plateau de Diesse
Nods
Sortie annuelle des seniors
C’est peu dire que le soleil était au rendez-vous pour la sortie annuelle des Séniors de Nods
qui les a conduits dans l’Oberland bernois, à la découverte du monde de Trauffer. 
Les quelque 70 participants ont eu le plaisir de profiter durant le voyage en car d’un 
merveilleux paysage d’automne digne d’un décor de film.

C’est tout sourire que les organisatrices de la
journée, Natacha Perrinjaquet, conseillère com-
munale, et Liliane Darioly, co-administratrice de
la Paroisse, ont accueilli les participants au 
départ de l’ancien télésiège pour une destination
gardée top-secret. Après quelques kilomètres, les
seniors ont compris que la journée se passerait
en terre alémanique. C’est ainsi dans un cadre

bucolique à souhait, bercée par les clapotis de
l’Aar, que la pause-café a été très appréciée sur
l’énorme terrasse du Restaurant Campagna à
Belp. Le convoi a ensuite repris sa route pour
atteindre sa destination principale, à savoir le
monde découverte de Trauffer et sa fameuse
vache en bois, fabriquée à la main avec beau-
coup d’amour.

La découverte de ce complexe moderne composé
essentiellement en bois sis à Hofstetten au
bord des eaux turquoise du lac de Brienz a été
une première pour les visiteurs du jour, qui se
sont délectés de l’histoire, la tradition et la 
production durable de la vache en bois relatées
dans le circuit découverte. Génial entrepreneur,
Marc Trauffer est également un chanteur star
en Suisse connu pour ses nombreux tubes 
interprétés en dialecte. C’est donc tout naturel-
lement qu’une partie du circuit est destinée à
la présentation de ses tenues de scènes mélan-
geant tradition et modernité ainsi qu’à ses
shows. 
Une fois les estomacs satisfaits par un délicieux
repas pris sur place, le joyeux convoi a poursuivi
sa route en s’en mettant plein les mirettes sur
la route du retour, longeant notamment le lac
de Brienz. Un nouvel arrêt a été effectué au 
Florida à Studen pour déguster un morceau de
tarte aux pruneaux tout frais sorti du four. 
Le retour au pied du Chasseral s’est terminé
dans une ambiance plutôt festive, soit en 
entonnant “les Niolas“, le désormais hymne de
Nods, interprété pour la première fois lors des
festivités du 1er août de cette année par la 
chorale éphémère, soit en profitant du bus 
décapotable, les cheveux au vent. Une merveil-
leuse journée dans tous les sens du terme. 
A relever qu’en plus des “après-midi seniors“ 
organisés mensuellement, le Noël des Séniors
sera mis sur pied cette année conjointement
entre la Paroisse et la Commune. La date du
lundi 27 novembre 2023 est ainsi retenue avec
un programme original pour cette rencontre
qui se déroulera à la halle de gymnastique 
de Nods. Une très belle façon d’entrer tout en
douceur dans la période de l’Avent.              Myra

Lamboing - Fête de la Jeunesse
L’occasion de découvrir et de participer
Organisée par le Centre Animation Jeunesse (CAJ) et le Groupe d’Animations Plateau de
Diesse (GAPD), la première Fête de la Jeunesse se déroulera samedi 30 septembre dès 15h
à la salle communale du Cheval Blanc à Lamboing. 

“Cela fait longtemps que nous avions envie de
mettre sur pied un événement de ce genre sur le
Plateau, pour les jeunes du Plateau “, confie 
d’entrée de jeu Noémie Béguelin. En effet,
avant même la réunion des différents groupes
d’animations, cette dernière en avait 

discuté avec la présidente du GAD (Groupe 
d’Animations de Diesse) et toutes deux étaient 
tombées d’accord qu’il n’y a pas de manifesta-
tion destinée aux jeunes uniquement. 
“ Nous nous sommes donc approchées du CAJ et
l’équipe responsable était littéralement ravie de
cette initiative, ayant reçu pour mandat d’orga-
niser également des événements destinés à un
public un peu plus jeune que celui des élèves de
l’école secondaire. “
Ainsi, l’idée est née d’organiser plusieurs ateliers,
si possible encadrés par des jeunes eux-
mêmes. Entre capoeira et hip-hop, chacun
pourra s’en donner à cœur joie. Pour celles et
ceux qui préfèrent les activités moins physique,
possibilité est offerte de participer à un atelier
cuisine ou encore d’apprendre à se coiffer et se
maquiller grâce à de judicieux conseils dispen-
sées par de jeunes apprenties coiffeuses. Le
Studio Eskro a également décidé d’ouvrir ses
portes pour l’occasion et montrera comment
on peut imprimer sur du tissu ou tout autre
support. 
“ Jusqu’ici, nous avons une quinzaine d’inscrits“,
poursuit Noémie Béguelin. 
“Pour celles et ceux qui n’auraient vent de l’évène-
ment de samedi qu’en lisant ces lignes, il est 
encore possible de s’inscrire à la dernière minute“,

sourit-elle. Surtout que le CAJ mettra à dispo-
sition trottinettes et skates. 
“En cas de beau temps, nous pourrons profiter du
grand parking attenant à la salle communale
pour y pratiquer ces différentes activités. “
Tous sont ensuite conviés à partager un repas
en commun, pour ensuite pouvoir assister à la
démonstration de Break Dance de B-boy Lotus,
alias Mateo Prinz, avant de pouvoir à leur tour
faire quelques pas de danse en musique, grâce
à la disco qui suivra, agrémentée de quelques
cocktails sans alcool.
“Comme c’est la première fois que nous organi-
sons un tel événement, nous ne savons pas quel
écho nous rencontrerons“ explique encore 
Noémie Béguelin. 
“Pour certains ateliers, seul un nombre limité de
participants est possible, mais pour d’autres, le
spectre est bien plus large. Tous les jeunes qui se
sentent appelés et ont envie de participer sont
donc les bienvenus. Et évidemment, la soirée est
ouverte à toutes et tous ! “
Ce qu’espèrent en outre le CAJ et le GAPD, c’est
que les jeunes de La Neuveville montent éga-
lement sur le Plateau de Diesse. 
“ En général, c’est l’inverse qui se produit. Pour une
fois qu’il se passe quelque chose chez nous desti-
nés aux jeunes, je pense que le déplacement en
vaut la peine “, conclut Noémie Béguelin.

Céline
Fête de la Jeunesse 

Salle communale du Cheval Blanc 
à Lamboing 

Samedi 30 septembre dès 15h
Inscriptions, même tardives, au 078 400 34 35
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Tandis qu’en salle on prend  
commande, en cuisine c’est le  
coup de feu. Pourtant, Manuel  
Hotz ne semble pas céder à  
l’appel des sirènes pour autant:  
les cuissons sont parfaitement  
maîtrisées, le geste précis, le re- 
gard affûté d’un chef qui a su,  
dans le bel écrin qu’est sa Table  
de l’Ours, proposer, de concert  
avec son épouse Cécile, une cui- 
sine qui lui ressemble. De l’au- 
thenticité, une finesse certaine  
niveau saveurs, un savant équi- 
libre qui se décline comme au- 
tant d’œuvres d’arts dans ses 
assiettes.

Ces menus sont autant  
d’odes aux saisons, aux pro- 
duits frais et locaux, qu’il ma- 
nie avec respect et goût des  
bonnes choses. «C’est toujours  
très émouvant de voir ses rêves  
de gosse se réaliser», sourit  
Manuel Hotz dans sa cuisine,  
l’antre de l’Ours, où son équipe  
l’entoure et le seconde avec  
passion et envie de bien faire.  
Le maître mot ici? Faire plai- 

sir et se faire plaisir, même en  
travaillant. «J’ai toujours voulu  
devenir cuisinier. Ce point de  
plus au Gault&Millau, c’est une  
belle surprise, et une recon- 
naissance qui me touche beau- 
coup. Cela fait toujours plai- 
sir d’être reconnu pour ce que  
l’on fait et surtout pour ce que  
l’on aime faire. Quand nous  
avons décidé, avec Cécile, au  
printemps dernier, d’ouvrir La  
Table de l’Ours, nous savions ce  
que nous souhaitons atteindre,  
mais ne savions pas si notre en- 
gouement personnel rencontre- 
rait celui du public.»

L'amour du terroir
Et dès le début pourtant, le suc- 
cès a été au rendez-vous. «Le fait  
que nous entrions au Gault&- 
Millau peu de temps après nous  
être lancés est une reconnais- 
sance qui nous a offert une visi- 
bilité certaine. Quelques restau- 
rateurs nous ont dit que nous  
aurions mérité 14 dès le début,  
mais personnellement, je pense  
qu’il y a toujours un certain  
potentiel d’amélioration, et ce  

point supplémentaire nous mo- 
tive encore davantage à nous  
surpasser.»

Fidèle à ses valeurs et à son  
état d’esprit des débuts, Manuel  
Hotz continue à aller faire son  
marché tous les mardis et sa- 
medis matin à Bienne en rame- 
nant les légumes, fruits et autres  
ingrédients avec lesquels son  
équipe et lui-même composent  
leurs menus inspiration. Il aime  
pouvoir y choisir de bons pro- 
duits, souvent locaux, qu’il dé- 
cline à l’envi, en les mettant en  
valeur, en les sublimant même  
souvent. Si son amour du ter- 
roir et des traditions l’ancrent  
dans un certain respect du pro- 
duit en tant que tel, son goût  
pour la modernité et la fantaisie  
lui font composer des plats qui  
ressemblent furieusement à des  
tableaux de grands maîtres.

«On mange aussi avec le re- 
gard, et mettre en scène mes as- 
siettes est une composante à la- 
quelle je ne déroge pas», confie- 
t-il. Sans être maniaque, le chef  
de Prêles avoue tout de même  
un goût certain pour tendre à  

la perfection, un jusqu’au-bou- 
tisme qui lui fait parfois re- 
mettre cent fois l’ouvrage sur le  
métier.

Avec Le Coin quotidien
«Dans notre menu inspiration,  
nous avons moins le temps de  
parfaire une recette», souligne  
Manuel Hotz. «C’est d’ailleurs  
dans cette optique et avec la  
volonté de continuer à expéri- 
menter certaines choses, une re- 
cherche culinaire qui me fait  
personnellement vibrer, que  
nous avons mis sur pied au fil  
du temps un menu signature,  
composé de sept plats, et qui,  
contrairement au menu inspi- 
ration qui change chaque jour,  
n’est modifié que tous les deux  
à trois mois, en fonction de  
la saison. Ce menu signature  
est plus élaboré, plus recherché.  
Parfois nous avons choisi une  
option, essayé certaines choses,  
abandonné, puis sommes reve- 
nus sur l’idée de base, l’avons  
déclinée autrement, pour obte- 
nir au final le plat que nous  
souhaitions proposer, un résul- 

tat nettement plus abouti que  
lors de nos pérégrinations quo- 
tidiennes.» Outre leur Table, la  
famille Ours, ou plutôt Hotz,  
s’est agrandie puisque Cécile et  
Manuel ont repris, le 1er sep- 
tembre dernier, la boulangerie  
de Douanne. «En même temps  
que La Table de l’Ours, nous  
avions lancé le Coin quotidien,  
où nous proposions nos spécia- 
lités de boulangerie au levain»,  
explique Manuel Hotz.

«Comme La Table de l’Ours,  
Le Coin quotidien a peu à  
peu obtenu les faveurs du pu- 
blic et notre espace boulange- 
rie était littéralement devenu  
trop petit. Le hasard faisant  
bien les choses, nous avons  
eu vent que la boulangerie de  
Douanne était à remettre, et  
nous avons pris cela comme un  
signe.» Une heureuse constel- 
lation donc que celle de La  
Table de l’Ours de Prêles, qui  
se dote d’un point supplémen- 
taire au Gault&Millau, et conti- 
nue à briller au firmament  
des meilleures tables loin à la  
ronde.

Céline Latscha

Manuel Hotz cultive le goût des bonnes choses et privilégie le travail d’équipe, mettant ainsi en valeur les compétences de chacun. Yann Béguelin-Bist

Modernité et fantaisie 
dans le respect des saisons

Derrière le comptoir Après une entrée spectaculaire dans le Gault&Millau juste après son ouverture l’année dernière, 
La Table de l’Ours gagne un point et affiche désormais un joli 14/20.

«On mange aussi 
avec le regard, et 
mettre en scène 
mes assiettes est 
une composante 
à laquelle je ne 
déroge pas.

Restaurateur
Manuel Hotz
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L’Assemblée communale de Pla- 
teau de Diesse, qui a réuni  
29 ayants droit jeudi, a accepté  
un crédit de 160'000 francs  
pour des travaux liés au démé- 
nagement de la crèche La Lu- 
ciole. Après la construction du  
collège des Joncs, des locaux ap- 
partenant à la commune se sont  
libérés.

Pour que la crèche puisse  
s’y installer, il est nécessaire d’y  
apporter quelques adaptations.  
L'Assemblée a aussi approuvé la  
modification du plan d’affecta- 
tion local. «Il nous a été peu ac- 
cordé», a pesté Gilbert Racine,  
conseiller communal. En effet,  
le Canton a refusé toute exten- 

sion de la zone à bâtir de la  
Commune. Selon un spécialiste  
présent, cette modification est  
nécessaire en raison de la fusion  
des communes et de la nouvelle  
loi fédérale.

Cependant, un citoyen a ap- 
porté un autre éclairage et a no- 
tamment relevé que le Canton  
émet des exigences qui ne sont  
apparemment pas discutables.  
Au vote final, la modification  
a passé la rampe par 11 oui  
contre 9 non. Enfin, l’Assemblée  
a accepté que la Commune mo- 
difie le règlement de la crèche  
communale, portant sur le tarif  
de l’entretien et de la journée  
d’intégration. uk

La crèche La Luciole déménage
Plateau de Diesse L'Assemblée communale 
a accepté un crédit de 160'000 francs pour les travaux.

Le concours d’automne de  
l’Association d’élevage bovin du  
Plateau de Diesse a consacré ré- 
cemment la qualité du bétail bo- 
vin régional présenté aux experts.  
Quatre agriculteurs ont préparé  
28 vaches La taxation du bé- 
tail au premier passage des ex- 
perts a été rondement menée: sur  
les sept catégories présentes,  
cinq premières places sont  
allées au président Fritz Tschanz  
et deux à son voisin Claude- 
Alain Giauque. Restait à désigner  
la Miss du jour gagnante de la  

cloche d’apparat au collier dé- 
coré. Les experts n’ont pas hésité: 
la gagnante viendra de la cat 6.  
Arya à Fritz Tschanz (photo Ber- 
nard Schindler), première avec le  
maximum de points l’a emporté  
de peu, étant donné que Ribi- 
sel à Claude-Alain Giauque a subi  
1 point de défalcation pour la  
teneur de son lait en matières  
grasses un poil trop faible. A  
signaler que Ribisel était la seule  
vache de race Swiss fleckvieh au  
milieu des Red-holstein et Hol- 
stein noires et blanches. bs

Miss Arya, la belle du jour 
sur le plateau de Diesse

Pour conclure sa série de débats  
en vue des élections fédérales, la  
rédaction de RJB a choisi de se  
pencher sur la jeunesse et la for- 
mation en compagnie de l’UDC  
Maxime Ochsenbein et du socia- 
liste Karim Saïd. Les deux candi- 
dats au Conseil national se sont  
rarement accordés.

Invité à se prononcer sur  
l’efficacité du système de for- 
mation, l’agrarien de Bévilard a  
pointé du doigt les entreprises  
en évoquant les places de tra- 
vail disponibles, mais boudées  
par la population. «Il faut déve- 
lopper des filières de formation  
professionnelle pour rendre cer- 
tains métiers beaucoup plus at- 
tractifs», explique-t-il en citant  
en exemple une solution mise  
en place dans sa commune de  
Valbirse. «Il y a 15 ans, six en- 
treprises se sont associées pour  
rendre des métiers techniques  
en décote plus attrayants.»

De son côté, l’enseignant  
Karim Saïd déplore que «l’envie  
d’apprendre se perde chez les  
élèves». «Ils se focalisent aujour- 
d’hui uniquement sur la note fi- 
nale et non plus sur l’apprentis- 
sage.» Pour le Biennois, des fi- 
lières doivent aussi évoluer pour  
les adultes déjà engagés sur le  
marché du travail. «Des mé- 
tiers sont rendus désuets par la  
numérisation ou l’intelligence  

artificielle, il est important de  
mettre en place des filières ai- 
dant les adultes concernés à se  
reconvertir.»

Deux visions de l’inclusion
Second thème abordé dans ce  
débat: l’école intégrative, sys- 
tème permettant aux enfants  
en situation de handicap ou  
avec des besoins éducatifs par- 
ticuliers d’être scolarisés dans  
des classes dites «standards».  
Une manière de placer tous les  
jeunes sur un pied d’égalité se- 
lon certains; pour d’autres, une  
hérésie qui renforce, pour les  
personnes en situation de han- 
dicap physique ou mental, le  
sentiment d’être différent.

Une chose est sûre, l’UDC  
s’y oppose. «Je ne suis pas fon- 
damentalement contre, pour  
certains enfants, cela peut s’avé- 
rer bénéfique», tempère d’abord  
Maxime Ochsenbein, «mais cela  
peut perturber le bon fonction- 
nement d’une classe et retarder  
les autres élèves.» De son côté,  
Karim Saïd fait appel au bon  
sens: «Dans certaines situations,  
les classes spéciales se justifient,  
d’autres fois, ce n’est pas le cas.  
Un modèle hybride peut aussi  
être mis en place suivant les  
leçons.» En bon enseignant, le  
candidat du PS n’oublie pas de  
se préoccuper de ses collègues:  
«Dans ces situations, il est im- 
portant de veiller à de bonnes  
conditions de travail en enga- 
geant par exemple des ensei- 
gnants spécialisés.»

Sensiblement opposés sur  
la question de l’intégration à  
l’école, les avis ne se sont éton- 
namment pas clairement pola- 
risés lorsqu’il est question de  
wokisme. Utilisé par la popu- 

lation noire aux Etats-Unis, le  
terme «woke» s’est nettement ré- 
pandu ces dernières années, en  
grande partie suite au mouve- 
ment Black Lives Matter. Ce mot  
définit une personne éveillée, ou  
consciente des problèmes liés à  
la justice sociale et à l’égalité  
raciale. L’UDC a inscrit la lutte  
contre le wokisme dans son pro- 
gramme national. Et curieuse- 
ment, Karim Saïd ne se reconnaît  
pas vraiment dans ce courant de  
pensée: «Je suis contre le fait de  
coller des étiquettes aux gens, ce  
n’est pas ça l’égalité. Pour moi,  
l’égalité consiste à juger tout le  
monde de la même manière.»

Les avis divergent en re- 
vanche sur l’écriture inclusive. Là  
aussi, l’UDC s’y oppose. «On l’a  
appris cette semaine, on va ra- 
masser environ 8% d’augmenta- 
tion des primes maladie. L’infla- 
tion reste élevée, les loyers, les  
tarifs d’électricité, la TVA et les  
taux d’intérêt augmentent. Nous  

avons aujourd’hui d’autres prio- 
rités à régler avant de parler d’in- 
clusion», lâche l’UDC, député au  
Grand Conseil.

Selon lui, une simple phrase  
fait l’affaire. «Il suffit de sou- 
ligner en début de document  
que tout ce qui est écrit vaut  
autant pour le genre masculin  
et féminin. On pourrait même  
ajouter LGBTQIA+, ou je ne sais  
quoi.» Pour le socialiste, égale- 
ment député au Grand Conseil,  
la question n’est pas seule- 
ment symbolique: «Pour cer- 
taines personnes, il est impor- 
tant de se sentir inclus dans  
l’écriture.»

Tous (et toutes) aux urnes
Les deux candidats au Conseil  
national ont terminé ce débat  
en appelant notamment la po- 
pulation du Grand Chasseral à se  
rendre aux urnes. Pour rappel,  
aucun candidat du Jura bernois  
n’avait été élu en 2019, ni en  
2011 d’ailleurs. Bien conscient  
que le candidat de la région pré- 
sentant les plus grandes chances  
d’accéder à la chambre basse  
de l’Assemblée fédérale lors de  
la prochaine législature n’est  
autre que le sortant UDC Man- 
fred Bühler, le socialiste Karim  
Saïd a tenu à rappeler une  
vérité statistique en guise de  
conclusion: «Les francophones  
représentent environ 10% de  
la population du canton de  
Berne, ils devraient ainsi oc- 
cuper deux sièges (réd: 24 des  
200 sièges sont réservés au  
canton de Berne) au National.»  
Exact. Et Karim Saïd de pour- 
suivre: «Ce deuxième siège doit  
revenir aux socialistes.» A ce su- 
jet, libre à chacun de prononcer  
son opinion dans les urnes.

Estelle Hermann 
Lyndon Viglino

Karim Saïd (PS) a débattu avec Maxime Ochsenbein (UDC) sur le thème de la formation. RJB

Gauche et droite pas si éloignées 
que ça sur la question du wokisme
Conseil national Invités à débattre sur le thème «jeunesse et formation», 
vendredi, dans «La Matinale» de RJB, Maxime Ochsenbein (UDC) et Karim Saïd 
(PS) ont donné des avis divergents en parlant d'inclusion.

Je suis contre 
le fait de coller 
des étiquettes 
aux gens, ce 
n’est pas ça 
l’égalité.

Candidat PS au National, peu à 
l'aise avec le mouvement woke

Karim Saïd

Samedi 7 octobre, 20h30 - Le Royal, Tavannes

Comédie musicale improvisée
La Comédie Musicale Improvisée vous emmène pendant
90 minutes dans un spectacle tourbillonnant mêlant chant,
danse, jeu et surtout humour !
Achetez vos billets en ligne sur https://leroyal.ch

Savez-vous improviser?
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